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Marie-France Beaudry,  
nouvelle directrice générale  
de La Ressource
page 8

À lire en page 19

Un nouveau tableau de bord pour 
l’Abitibi-Ouest
page 13

Thomas Boisvert 
sélectionné au 1er 
rang par les Huskies

Le service et la qualité avant tout !

330, rue Principale  I  La Sarre, 819-333-3008 
Propriétaire : Manon Lacasse

Lun. au ven. - 8h à 20h  |  Sam. - 8h à 18h  |  Dim. - Fermé

Des spéciaux B.B.Q. à surveiller tout l’été!
STEAK DE CÔTE AAA - Coupe épaisse et généreuse
Pour le BBQ ou le fumoir - Emballé sous vide

STEAK – BROCHETTES – BURGERS – ET PLUS

ÇA 
 GRILLE  

CHEZ-NOUS!
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La Ville de Rouyn-Noranda consacrera plus de 31 M$ en 2026 à des travaux 
d’infrastructures sur l’ensemble de son territoire, incluant les réseaux routiers, les 
aqueducs, les égouts ainsi que les parcs et équipements publics. Une partie de ces 
investissements est soutenue par des programmes gouvernementaux et des partenaires.

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com

Ces travaux planifiés tant en milieu urbain que rural, visent à maintenir la qualité des 
infrastructures municipales et à répondre aux besoins de la population. La majorité des 
sommes, soit 28,7 M$, sera affectée à la voirie et aux infrastructures municipales.

Parmi les principaux projets figure la construction des infrastructures dans le quartier 
du lac Noranda, un chantier amorcé en avril et évalué à 15,5 M$. D’autres interventions 
importantes incluent la réfection de la rue des Coteaux (6,3 M$), des travaux dans plusieurs 
ruelles (3,7 M$ au total), le remplacement de ponceaux, ainsi que le prolongement de 
services d’aqueduc sur le boulevard Québec. Des aménagements sont également prévus 
pour améliorer certains espaces publics, dont la réfection du stationnement de la plage 
Kiwanis avec l’ajout d’un rond-point, de végétation et d’un sentier piétonnier.

Le budget de 2,5 M$ alloué aux parcs et espaces publics permettra notamment la 
création de l’Espace Rotary, le remplacement de luminaires dans plusieurs installations 
sportives et l’aménagement d’une surface multisports à Cloutier. Un projet d’envergure 
est aussi prévu à l’automne avec la transformation de la presqu’île du lac Osisko, incluant 
des aménagements paysagers et une terrasse d’observation. « Cette année encore, la 
planification de nos travaux repose sur un équilibre entre la réalisation de nouveaux projets 
structurants et l’entretien des infrastructures existantes afin d’assurer leur pérennité et 
leur performance », indique le maire, Gilles Chapadeau. Celui-ci souligne également que 

ces investissements témoignent de la volonté de la Ville d’améliorer le milieu de vie tout 
en favorisant un développement durable.

Comme chaque année, la Ville précise que l’échéancier des travaux pourrait varier selon 
les conditions météorologiques et les ressources disponibles.
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Rouyn-Noranda investit plus de 31 M$ 
dans ses infrastructures en 2026

Des professionnelles en soins du Syndicat interprofessionnel 
en soins de santé de l’Abitibi-Témiscamingue, affilié à la 
FIQ (FIQ-SISSAT), se sont rassemblées mercredi après-
midi devant le CLSC de Rouyn-Noranda pour dénoncer la 
surcharge de travail et exprimer leur vive inquiétude au 
maintien des services de santé dans la région.

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com 

La FIQ-SISSAT, qui représente près de 1600 professionnelles 
en soins infirmiers et cardiorespiratoires de l’Abitibi-
Témiscamingue, revendique de meilleures conditions de 
travail et que les mesures financières incitatives en région 
demeurent pour garantir des soins de qualité aux patients, 
peu importe leur code postal.  

En dépit de certains progrès réalisés au cours des dernières 
années, selon les données évoquées lors du rassemblement, 
le président précise qu’il manque actuellement 
200 infirmières et 80 infirmières auxiliaires dans la région 
pour combler les besoins actuels. Selon Jean-Sébastien 
Blais, président de la FIQ- SISSAT, si aucune mesure n’est 
prise, « on risque d’avoir des services fermés dès l’automne, 
notamment, des unités d’obstétriques pourraient fermer, des 
femmes enceintes seraient obligées de parcourir plusieurs 
kilomètres pour accoucher, des lits seraient également 
fermés et des patients qui se retrouveraient sans solution. »  

Diagnostic de la situation
Seulement pour ce printemps, le taux d’absentéisme chez les 
infirmières est passé de 8 à 12 %. Selon M. Blais, il ne se passe 

pas une journée sans qu’une 
infirmière apporte un billet médical, 
ce qui représente 40 ressources 
manquantes de plus.  

Présente lors du rassemblement, 
Lauriane Normand, allothérapeute 
à l’hôpital d’Amos, se dit inquiète 
de la situation actuelle. « Beaucoup 
d’heures supplémentaires, ça 
devient difficile et cela affecte 
notre travail. » Même son de 
cloche du côté de Sarah Langevin, 
infirmière clinicienne à Rouyn-
Noranda. Ces deux jeunes, qui 
viennent tout juste de commencer 
dans la profession, sentent 
déjà beaucoup de pression. 
« Non seulement il manque de 
personnes, mais il manque aussi 
de personnes qui sont formées 
en salle d’accouchement, ça 
peut avoir un grand impact sur 
l’accessibilité aux soins dans une 

ville », précise Sarah Langevin. Elles espèrent que les acteurs 
entendent leur cri et qu’ils fassent du recrutement tout en 
offrant des incitatifs pour que les gens viennent en région. 
« L’Abitibi est importante, la famille aussi. Mais les gens ici, ce 
n’est pas suffisant pour répondre aux besoins en ce moment. »  

De meilleures conditions de travail 
M. Blais souligne que le rassemblement d’aujourd’hui 
vise aussi à attirer l’attention de Santé Québec pour 
garder l’ensemble des services en région. Il dénonce 
notamment les coupes budgétaires qui ont un impact sur 
le système. « L’augmentation de l’assurance-salaire suit 
l’augmentation des heures supplémentaires, des heures 
supplémentaires obligatoires et la diminution de la main-
d’œuvre indépendante », a fait observer le président.   

Concrètement, les professionnelles en soin de santé 
réclament des mesures claires, raisonnables et urgentes. 
Premièrement, la pérennisation des mesures d’attraction 
et de rétention en reconduisant les sommes qui ont été 
déjà octroyées soit les 15 M$. Deuxièmement, avoir des 
gens aux ressources humaines dédiés au recrutement. 
« On demande du renfort, de l’aide sur le terrain pour 
éviter des heures supplémentaires ». Bien que la pénurie 
ne soit pas uniforme à la grandeur de la région et que 
certains secteurs ont plus de besoins, M. Blais estime que 
l’employeur et Santé Québec doivent trouver des solutions 
avant que le mois d’octobre arrive et que certains services 
se retrouvent sans main-d’œuvre.  

Lors du rassemblement, des tracts contenant des 
messages s’adressant directement au député de Rouyn-
Noranda Témiscamingue, Daniel Bernard, qui est aussi 
ministre délégué à l’Économie, ont été distribués à 
la population. 

« La pression est au maximum, nos infirmières sont 
épuisées et elles ont besoin de compassion », conclut 
Jean-Sébastien Blais, président de la FIQ- SISSAT.

Des professionnelles en soin de santé 
demandent de meilleures conditions de travail
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Un rassemblement a eu lieu devant le 
CLSC à Rouyn-Noranda, le 3 juin 2026.
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Québec solidaire annonce que l’ancienne mairesse de Latulipe-et-Gaboury, France 
Marion, sera candidate pour le parti dans la circonscription de Rouyn-Noranda-
Témiscamingue lors de l’élection du 5 octobre prochain. 

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com  

« Je suis honorée de représenter Québec solidaire dans 
ma circonscription d’adoption depuis 32 ans. Les gens de 
Rouyn-Noranda-Témiscamingue ont été abandonnés par 
leur député et leur gouvernement depuis quatre ans, et 
ils veulent que ça change. Ils veulent une voix forte pour 
porter leurs préoccupations et défendre leurs intérêts à 
l’Assemblée nationale. Tant comme mairesse de Latulipe-et-
Gaboury que comme enseignante au primaire, j’ai toujours 
mis l’être humain et le bien-être de nos communautés 
au cœur de mon engagement. Naturellement, c’est vers 
Québec solidaire que mon cœur penche pour poursuivre 
cet engagement », a affirmé avec fierté France Marion, 
candidate solidaire dans Rouyn-Noranda-Témiscamingue. 

« Les quatre prochaines années vont être déterminantes 
pour rebâtir nos services publics en région, après huit 
ans de négligence caquiste. Grâce à sa riche expérience 
dans le réseau de l’éducation et en politique municipale, 
France Marion comprend les préoccupations réelles de la 
population. Avec sa vision profondément humaine de la 
politique, elle saura redonner de l’espoir à celles et ceux qui 
ont l’impression d’être oubliés par le système. C’est exactement de ce type de leadership 
solidaire dont le Québec a besoin », a déclaré Ruba Ghazal, porte-parole de Québec solidaire. 

« France Marion incarne cette volonté de bâtir un Québec où personne n’est laissé 
derrière. Son parcours démontre qu’il est possible de faire de la politique  autrement : 

avec écoute, solidarité et courage. Son engagement en 
politique municipale lui a permis de constater que lorsque 
le gouvernement du Québec abandonne les régions, c’est 
toute la population qui en souffre. Nous sommes très 
heureux et fiers que France Marion porte les couleurs de 
Québec solidaire dans Rouyn-Noranda–Témiscamingue », a 
souligné Sol Zanetti, porte-parole de Québec solidaire. 

Une enseignante au service de sa communauté
Habitant à Latulipe au Témiscamingue depuis 32 ans, 
France Marion cumule 26 années d’expérience militante 
auprès du Syndicat de l’enseignement de l’Ungava et de 
l’Abitibi-Témiscamingue, ainsi que 15 ans d’expérience 
comme enseignante au primaire. 

Elle a également siégé de 2013 à 2017 comme conseillère 
et de 2017 à 2019 comme mairesse de sa municipalité. 
Elle a donc pu constater de près que l’action politique 
contribue grandement à faire avancer les dossiers qui 
touchent concrètement la population. 

Aujourd’hui, elle souhaite défendre avec rigueur les mesures 
qui visent à s’attaquer aux spéculateurs immobiliers et à 
la reprise d’un meilleur contrôle du prix des loyers, tout en 
redonnant confiance aux gens pour que l’avenir redevienne 

un peu plus empreint d’espoir. Selon l’ancienne mairesse, il n’est pas normal que le tissu 
social s’effrite à vue d’œil, alors que les ultras riches continuent de s’enrichir.

France Marion portera les couleurs de Québec 
solidaire dans Rouyn-Noranda-Témiscamingue
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France Marion 

Politique

Alors que les travaux de démolition de la partie endommagée de l’aréna d’Évain 
s’amorceront, le conseil municipal de Rouyn-Noranda a pris la décision d’aller de 
l’avant dès maintenant avec les démarches menant à sa reconstruction. 

Journaliste|journaliste@journallecitoyen.com 

La Ville attend toujours les réponses officielles de son assureur. Toutefois, afin de 
faire progresser rapidement le projet de reconstruction, le conseil municipal a décidé 
d’amorcer les démarches visant à retenir les services professionnels nécessaires en 
architecture et en ingénierie. « Cette décision du conseil a été prise afin de limiter 
les impacts sur la population. Les citoyennes et les citoyens nous ont demandé 
de tout mettre en œuvre pour que la reconstruction se réalise et qu’elle se fasse 
rapidement. Nous vous avons entendus et nous passons à l’action », souligne le 
maire, Gilles Chapadeau. 

Début des travaux de démolition  
Les travaux de démolition des sections endommagées ainsi que le nettoyage du site 
débuteront le mardi 9 juin sous la responsabilité de l’entrepreneur Construction YMC. 
Des interventions seront réalisées à l’avant du bâtiment, à l’endroit où se situe la 
salle du Cinquantenaire, ainsi qu’à l’arrière, notamment dans le secteur de la salle 
mécanique, afin d’assurer la sécurisation de ces espaces. L’état de ces sections 
en vue de la reconstruction sera analysé plus profondément à une étape ultérieure. 
Pendant toute la durée des travaux, le périmètre du chantier sera élargi en raison 
de la présence de machinerie lourde et de grues. Les 9 et 10 juin, et possiblement 
le 11 juin, l’accès aux terrains sportifs sera interdit entre 7 h et 17 h. Le terrain de 
baseball et le skateparc demeureront accessibles après 17 h. Le bâtiment de l’Âge 
d’Or et de la bibliothèque sera fermé. L’entrepreneur portera une attention particulière 
à la sécurité dans la zone scolaire ainsi qu’à la circulation lors de la mobilisation des 
équipements et du transport des matériaux. 

Solutions temporaires pour la saison 2026-2027 en cours d’évaluation 
Parallèlement, la Ville poursuit l’analyse des solutions temporaires visant à maintenir 
les activités. Le Service des sports et loisirs travaille en collaboration avec les 
organismes afin d’évaluer les options pour la saison de 2026-2027 en fonction 
des besoins exprimés. L’objectif est d’identifier, avec les partenaires concernés, les 
solutions les mieux adaptées dans les circonstances. La Ville espère être en mesure 
de fournir des réponses plus précises aux principaux usagers de la patinoire vers la 
fin du mois de juin. En ce qui concerne les activités communautaires, les organismes 
sont déjà à l’œuvre afin de relocaliser leurs activités. Différents lieux de rassemblement 
à Évain ont été identifiés et des solutions temporaires sont envisagées pour maintenir 

la vitalité du quartier. Les Services communautaires et de proximité demeurent en 
communication constante avec les organismes afin d’être à l’écoute de leurs besoins et 
de les accompagner dans leurs démarches.

Début des travaux de démolition de l’aréna d’Évain
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Les travaux de démolition de la partie endommagée 
de l’aréna d’Évain s’amorceront vers le 9 juin.
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Actualités

MERCREDI

27
MAI

19 H 30

MICHEL RIVARD
APRÈS ON VA OÙ?
Vendredi 16 octobre, 20 h
Entrée : 54 $
Mise en vente : jeudi 11 juin, 12 h 30

BUZZ CUIVRES
LA PLUME DES PÉRILLEUSES PÉRIPÉTIES
Samedi 17 octobre, 15 h 
Entrée : 15 $ – 11 $ (12 ans et moins)
Mise en vente : vendredi 12 juin, 12 h 30

BILLY TELLIER
KICKER LA RUCHE
Jeudi 12 novembre, 20 h
Entrée : 40 $ - 30 $ (étudiant) 
Mise en vente : mardi 16 juin, 12 h 30

JEAN-FRANÇOIS MERCIER
AVIS D’ÉBULLITION
Jeudi 22 octobre, 20 h
Entrée : 44 $ 
Mise en vente : vendredi 12 juin, 12 h 30

Billetterie : du mardi au vendredi de 12 h 30 à 17 h
819 797-7133 ou au theatreducuivre.ca

EN VENTE CETTE SEMAINE

RAPPEL :
LE SPECTACLE DE MARC DUPRÉ PRÉVU LE JEUDI 11 JUIN EST ANNULÉ.

SAM BRETON
GA-LÉ ALLER
Samedi 10 octobre, 20 h
Entrée : 42 $
Mise en vente : mercredi 10 juin, 12 h 30

VERDICT 2
PRODUCTIONS AGENTS DOUBLES
Mardi 13 octobre, 19 h 30
Entrée : 45 $ - 35 $ (étudiant)
Mise en vente : jeudi 11 juin, 12 h 30

L’EFFET LISA
THÉÂTRE DE L’ŒIL  OUVERT
Jeudi 25 mars, 20 h
Entrée : 65 $ - 45 $ (étudiant)
Mise en vente : mardi 16 juin, 12 h 30

EN VENTE PROCHAINEMENT

BROUE : NOUVELLE ADMINISTRATION 
EN RAPPEL
Dimanche 15 novembre, 19 h 30
Entrée : 63 $
Mise en vente : mercredi 17 juin, 12 h 30

VINCENT VALLIÈRES
AU TRAVERS DE LA ROUTE
Mercredi 18 novembre, 19 h 30
Entrée : 48 $ - 35 $ (étudiant)
Mise en vente : jeudi 18 juin, 12 h 30

SALEBARBES
NOUVEAU SPECTACLE
Mercredi 12 mai, 20 h - Jeudi 13 mai, 20 h
Entrée : 58 $
Mise en vente : vendredi 19 juin 12 h 30

Le Salon des vins et saveurs régionales a permis 
d’amasser un montant record de 100 000 $ au profit de la 
Maison de l’Envol, soins palliatifs, à l’issue de son édition 
tenue les 24 et 25 avril derniers à Rouyn‑Noranda.

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

L’objectif initial, fixé à 90 000 $, a ainsi été dépassé 
pour cet événement de financement bien ancré dans 
la communauté. « Même dans nos scénarios les plus 
optimistes, jamais nous n’aurions imaginé remettre une 
somme aussi importante », a souligné la présidente du 
comité organisateur, Sasha Marion. Il s’agit d’un nouveau 
sommet pour le Salon des vins, qui avait déjà permis de 
remettre 85 000 $ l’an dernier. 

Organisé depuis plus de 20 ans, le Salon des vins et 
saveurs régionales constitue l’une des principales activités 
de financement de la Maison de l’Envol. Selon Mme Marion, 
cet engagement s’inscrit dans la continuité, l’événement 
étant historiquement dédié à cet organisme. La plus 
récente édition a rassemblé une cinquantaine de kiosques 
proposant des produits variés, allant des vins et spiritueux 
aux produits locaux. « Les visiteurs ont également pu 
prendre part à diverses activités, dont la Route des vins, qui 
proposait un parcours dans différents lieux emblématiques 
du Vieux‑Noranda », explique Mme Marion. 

Les fonds amassés représentent un apport important pour 
cet organisme de soins palliatifs, qui s’appuie en partie 
sur ce type d’initiative pour maintenir ses services. « Ce 
montant-là est vraiment significatif pour le roulement de la 
maison », a expliqué Sasha Marion en entrevue, soulignant 
que cet événement figure parmi les sources de financement 
les plus importantes pour l’organisme. La remise officielle 
du chèque s’est déroulée le 2 juin, en présence de membres 
du comité organisateur et de l’équipe de la Maison de 
l’Envol, dans les locaux de l’organisme à Rouyn‑Noranda. 

Par ailleurs, le succès de l’événement repose sur 
l’implication de nombreux acteurs du milieu. Organisateurs, 
partenaires, bénévoles et participants ont tous contribué 
à l’atteinte et au dépassement de l’objectif financier. Les 
responsables ont d’ailleurs tenu à souligner la générosité 
et l’engagement de l’ensemble des personnes impliquées, 
qui ont fait de cette édition un moment marquant.

100 000 $ 
pour la Maison 
de l’Envol
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La remise officielle du chèque s’est déroulée le 2 juin, en 
présence de membres du comité organisateur et de l’équipe 
de la Maison de l’Envol.
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Vous êtes propriétaire, employé/e ou
étudiant/e et vous êtes parfois
confronté/e à des situations qui
affectent votre sentiment de sécurité.

Cette formation est pour vous.

OBJECTIFS
Augmenter le sentiment de sécurité sur les lieux
de travail et lors des déplacements;

Sensibiliser à la réalité des personnes en
situation d’itinérance ou de vulnérabilité;

Outiller à apaiser les interactions tendues et
interagir aux comportements imprévisibles.

22 juin 2026
2 possibilités

 en matinée de 8h30 à 11h30 
ou en soirée 18h à 21h

Témabex - salle Norfil

FORMATION GRATUITE 
 

Inscriptions obligatoires 
Places limitées

819 797-6068
info@sadcrn.ca

Itinérance : Des outils
pour mieux cohabiter

Le Centre de services scolaire du Lac-Abitibi (CSSLA) a annoncé le départ à la retraite 
de Yves Dubé, qui occupait le poste de directeur général par intérim depuis 17 mois, 
dans un communiqué publié le 29 mai dernier. 

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com

M. Dubé a assuré la direction générale dans un contexte qualifié d’exigeant par 
l’organisation, notamment en pilotant la mise en place de la gestion axée sur les résultats 
et en supervisant un chantier portant sur les orientations du CSSLA. 

Au cours de sa carrière, il a occupé plusieurs fonctions au sein du réseau de l’éducation, 
d’abord comme enseignant, puis comme directeur du Centre de formation professionnelle 
et du Service aux entreprises. Il a également été directeur général adjoint avant d’assumer 
la direction générale par intérim.

Selon le conseil d’administration, Yves Dubé s’est distingué par son leadership et son 
engagement envers la réussite éducative. L’organisation souligne également sa présence 
dans les écoles ainsi que ses contacts avec les équipes et les élèves.

Yves Dubé prend sa retraite
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Yves Dubé

Julie Paquet nommée 
directrice générale adjointe 
au CSS du Lac-Abitibi
Dans un communiqué publié le 29 mai 
dernier, le Centre de services scolaire 
du Lac-Abitibi (CSSLA) a annoncé la 
nomination de Julie Paquet au poste de 
directrice générale adjointe.

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com

Cette décision a été entérinée par le 
conseil d’administration, qui souligne 
la rigueur et le professionnalisme de la 
nouvelle gestionnaire, de même que ses 
aptitudes en leadership. L’organisation 
met également en évidence sa capacité 
de mobilisation et son engagement 
envers la réussite éducative.

Julie Paquet œuvre dans le réseau de 
l’éducation depuis plusieurs années. Elle 
a d’abord exercé comme enseignante 
avant d’occuper divers postes de 
gestion, dont ceux de directrice adjointe d’école, directrice d’école et directrice des 
Services des ressources humaines au sein du CSSLA. Selon le conseil d’administration, 
ces expériences lui ont permis de développer une connaissance approfondie du milieu 
scolaire ainsi qu’une compréhension des enjeux organisationnels.

Le CSSLA estime que sa nomination contribuera à la poursuite des orientations 
stratégiques de l’organisation et au maintien d’un environnement de travail collaboratif.

Ph
ot

o 
gr

ac
ie

us
et

é

Julie Paquet, directrice générale 
adjointe du CSSLA
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Recevez votre
journal par la poste

www.journallecitoyen.com

Un journal par semaine
Pendant un an
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La Ville de Rouyn‑Noranda et ses partenaires ont annoncé 
ce lundi un investissement de près de 50 000  $ dans 
le renouvellement du Fonds pour soutenir les services 
de garde éducatifs en milieu familial, dans un contexte 
marqué par une pénurie persistante de places à 
Rouyn-Noranda. 

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

Le fonds, alimenté notamment par la Ville, le Centre local de 
développement (CLD), la Société d’aide au développement 
des collectivités (SADC), la Caisse Desjardins et d’autres 
partenaires, vise à maintenir, puis à créer jusqu’à 150 
places en services de garde.

Selon le ministère de la Famille, environ 300 enfants 
sont toujours en attente d’une place subventionnée dans 
la région, une situation qui entraîne des répercussions 
directes sur les familles et le marché du travail.

L’accès aux services de garde est un enjeu fondamental 
pour nos familles, mais aussi pour notre développement 
économique », a souligné le maire de Rouyn‑Noranda, Gilles 
Chapadeau. Le manque de places continue d’avoir des 
effets concrets sur les familles, notamment en retardant 
le retour au travail de nombreux parents. « C’est un levier 
essentiel pour les familles, qui facilite le retour en emploi 
et soutient les entreprises », a indiqué la directrice générale 
de la Caisse Desjardins de Rouyn‑Noranda, Chantal Parent.

Dans un contexte de pénurie de main‑d’œuvre, l’accès 
aux services de garde est également devenu un facteur 
clé pour attirer et retenir des travailleurs dans la région. 

« Quand un parent ne trouve pas de 
place, il reporte son retour au travail, ce 
qui a des impacts sur les entreprises », 
a expliqué Mariève Mignault, directrice 
générale du CLD de Rouyn‑Noranda. Elle 
rappelle que cet enjeu avait déjà été 
identifié comme prioritaire en 2022, au 
moment de la mise sur pied du premier 
fonds. « On avait choisi d’agir localement, 
plutôt que d’attendre une solution qui 
viendrait d’ailleurs », indique-t-elle

Des mesures pour créer et préserver 
des places
Le fonds permettra d’offrir un soutien 
financier de 2 000 $ aux responsables de 
services de garde en milieu familial, en 
complément de l’aide gouvernementale 
déjà en place. L’objectif est d’encourager 
la création de nouveaux milieux et la 
conversion de services non reconnus 
vers des places subventionnées, alors que de nouvelles 
exigences réglementaires entreront en vigueur en septembre 
2026. Selon Chantal Parent, directrice générale de la 
Caisse Desjardins de Rouyn‑Noranda, ces mesures sont 
essentielles pour éviter la disparition de certaines places 
existantes. Ce fonds permettra également de soutenir la 
formation des éducatrices et mobiliser davantage le milieu 
des affaires afin de bonifier l’enveloppe au cours des 
prochaines années.

Lancée une première fois en 2022, une initiative similaire 
avait permis la création et la conversion de plus d’une 

centaine de places en services de garde dans la région. 
Cette initiative visait déjà à répondre à un manque important 
à ce chapitre. Pour la directrice générale du Centre local 
de développement, Mariève Migneault, ces résultats 
confirment la pertinence d’une approche concertée. Elle 
souligne que ces retombées ont eu un impact concret pour 
les familles et les entreprises. 

Malgré ces efforts, les intervenants reconnaissent que 
les besoins demeurent importants et que la pression 
sur les services de garde pourrait se maintenir dans les 
prochaines années.
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Rouyn‑Noranda et ses partenaires misent sur un 
fonds pour créer des places en services de garde.

Services de garde 

Un nouveau coup de pouce financier à Rouyn‑Noranda

Actualités
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Après plusieurs années d’absence, le Parcours Parkinson 
revient en Abitibi-Témiscamingue. L’événement se tiendra 
le dimanche 13 septembre 2026 à 10 h, au Parc botanique 
À fleur d’eau de Rouyn-Noranda

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

Organisée par Parkinson Abitibi-Témiscamingue, cette 
marche vise à recueillir 30 000 $ afin de soutenir les 
personnes touchées par la maladie ainsi que leurs proches 
aidants. Les organisateurs souhaitent faire de cette activité 
un moment de rencontre et de soutien. « L’autre objectif de 
la marche, c’est de permettre ce lieu de rassemblement 
et de solidarité avec les gens qui vivent la maladie et les 

proches aidants », explique la porte-parole, Jolyne Lalonde. 
Les sommes amassées seront réinvesties directement dans 
la région pour financer des services essentiels, notamment 
l’accompagnement, l’information et les groupes d’entraide.

La maladie de Parkinson demeure souvent méconnue 
du grand public. Pourtant, elle va bien au-delà des 
tremblements généralement associés. La maladie 

comporte en effet une variété de symptômes plus 
complexes : lenteur des mouvements, raideur 
musculaire, troubles du sommeil, anxiété ou encore 
dépression. « Les gens pensent que le Parkinson, ce 
sont des tremblements, alors que c’est beaucoup plus 
que ça », précise Mme Lalonde. Elle rappelle que la 
maladie peut aussi affecter des personnes plus jeunes. 
À l’échelle du Québec, chaque jour, huit personnes 
reçoivent un diagnostic, un chiffre qui témoigne de 
l’ampleur croissante de la situation. « On s’attend à une 
augmentation de 40 % des personnes atteintes d’ici 
2035 », rappelle Mme Lalonde.

Après une absence prolongée depuis 2019, le Parcours 
Parkinson fait un retour 
très attendu dans la 
région. « Depuis la 
pandémie, la marche 
n’a pas eu lieu. C’est 
pour ça qu’on la 
relance », indique Mme 
Lalonde. Ce retour 
repose en grande partie 
sur l’implication d’un 
comité régional et de 
bénévoles, essentiels 
à l’organisation d’une 
telle activité.

Des besoins bien 
réels dans la région
Si les personnes 
atteintes de Parkinson 
peuvent bénéficier 

d’un suivi médical lorsqu’elles sont prises en charge, 
les besoins vont bien au-delà du système de santé. « Le 
réseau ne suffit pas à combler tout le soutien dont ces 
personnes ont besoin, parce que c’est une maladie qui 
peut durer de longues années », souligne Mme Lalonde. 
Les groupes d’entraide jouent ainsi un rôle clé en offrant 
un espace d’échange, d’information et de soutien, parfois 
en présence de professionnels de la santé.

Pour Jolyne Lalonde, l’implication dans cette cause 
est aussi personnelle. Proche aidante de sa sœur, 
diagnostiquée il y a plusieurs années, elle connaît de près 
les défis liés à la maladie.

« C’est une maladie qui apporte de nouveaux symptômes au 
fil du temps. Elle demande beaucoup d’adaptation, autant 
pour la personne que pour ses proches », explique-t-elle.

Ce vécu nourrit son engagement et renforce son désir de 
sensibiliser le public à la réalité des personnes atteintes 
et de leurs proches.

Le Parcours Parkinson se veut accessible à tous, peu 
importe la condition physique des participants. Deux 
options seront proposées, soit des marches de 1 km et 
de 1,5 km, adaptées notamment aux personnes à mobilité 
réduite. « Il y a des gens avec des déambulateurs, des 
fauteuils roulants ou qui marchent avec une canne. On veut 
que ce soit accessible », explique Mme Lalonde.

L’événement, prévu sur une courte durée, privilégiera 
également les échanges et la convivialité, avec un 
moment de rassemblement incluant musique et dîner. La 
population est invitée à prendre part à l’événement, que 
ce soit en marchant seul ou en équipe, ou en contribuant 
financièrement.

Les personnes intéressées à participer peuvent s’inscrire 
en ligne, via la plateforme mentionnée par les organisateurs, 
ou encore communiquer directement avec l’organisme 
régional. De plus, l’événement vise à rappeler une réalité 
essentielle : les personnes atteintes de Parkinson et leurs 
proches ont besoin d’un soutien continu.

Pour s’inscrire et faire un don : https://www.zeffy.com/
fr-CA/peer-to-peer/parcours-abitibi-temiscamingue-
campagne--2026. Un reçu pour fins d’impôts sera transmis 
aux donatrices et aux donateurs (plus de 20$).

« Il faut s’entourer, s’informer et rester actif malgré la 
maladie », conclut Mme Lalonde.

Un rendez-vous de solidarité attendu
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C’est mercredi que le conseil d’administration de la Ressource pour personnes 
handicapées Abitibi-Témiscamingue/Nord-du-Québec a fait l’annonce de Marie-France 
Beaudry comme directrice générale de l’organisme après le départ à la retraite de 
Rémy Mailloux.  

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com 

Possédant une feuille de route reconnue dans le milieu des organismes à but non 
lucratif, de l’économie sociale et du développement collectif, Marie-France Beaudry est 
détentrice d’un baccalauréat en relations publiques et d’une maîtrise en développement 
des affaires de l’UQAT. 

« C’est avec beaucoup d’enthousiasme et d’humilité que je joins une organisation et 
une équipe dévouée dont la mission profondément humaine et l’impact dans notre 
communauté sont largement reconnus. Je tiens d’abord à saluer l’immense contribution 
de Rémy Mailloux, qui laisse un héritage important en Abitibi-Témiscamingue/Nord-du-
Québec. Mon intention est de poursuivre ce travail avec une approche axée sur une 
gestion mobilisatrice, des communications fortes, le développement des collaborations 
et une vision tournée vers l’avenir, toujours au service de la mission, des personnes 
handicapées et de leurs proches », indique Marie-France Beaudry.  

Dans un communiqué envoyé aux médias, le Conseil d’administration explique que 
Mme Beaudry amorcera une transition progressive au cours de l’été et assumera 
pleinement ses fonctions à l’automne. Au cours de la période de transition, 
Mme Beaudry bénéficiera d’un accompagnement et d’un transfert harmonieux des 
responsabilités avec le directeur sortant Rémy Mailloux, qui demeurera impliqué 

durant un certain temps auprès de 
l’organisation. 

« Après près de trois décennies à bâtir, 
faire grandir et porter cette organisation, 
je suis heureux de passer le flambeau 
à une personne qui possède une 
solide expérience de gestion, une 
compréhension fine du milieu et une 
réelle capacité à mobiliser les gens 
autour d’une vision commune. Je suis 
persuadé que l’organisation est entre 
de bonnes mains pour poursuivre sa 
mission », souligne Rémy Mailloux. 

Marie-France Beaudry souhaite inscrire 
son arrivée dans un esprit de continuité, 
d’écoute et de collaboration. 

Rappelons que la mission de La 
Ressource pour personnes handicapées 
est de contribuer à l’amélioration 
de la qualité de vie des personnes 
handicapées et de leurs proches, 
notamment par l’accompagnement, l’information, la défense des droits, le soutien et le 
développement d’un milieu plus inclusif et accessible.

Une nouvelle directrice générale de 
La Ressource pour personnes handicapées

Marie-France Beaudry succède à Rémy Mailloux 
à la direction générale de l’organisme.

Communauté
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Les activités de la 22e édition du Festival des Guitares 
du Monde en Abitibi-Témiscamingue (FGMAT) ont pris fin 
après neuf jours de festivités. Le festival a notamment 
été marqué par une affluence record lors du spectacle 
soulignant le 100e anniversaire de Rouyn-Noranda.

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com 

Plusieurs nouveautés au programme
Le festival se tenant habituellement sur huit jours avec une 
pause de spectacle en salle le mercredi, l’édition 2026 a été 
comparée à un véritable marathon par voie de communiqué. 
D’abord, il y a eu l’ajout du spectacle de Bleu Jeans Bleu 
dans le cadre des célébrations du 100e anniversaire de 
Rouyn-Noranda, présenté le vendredi précédant le lancement 
officiel du festival. Il s’agissait de la première fois que le 
FGMAT organisait un spectacle de cette envergure. Selon 
l’organisation, 2 550 personnes y ont assisté.

Une « entorse » a également été faite à la traditionnelle 
pause du mercredi avec la présentation d’un spectacle-
bénéfice au profit du projet de verdissement de la cour 
de l’école Notre-Dame-de-Protection, avec laquelle le 
festival partage le site du quartier du Vieux-Noranda. La 
soirée mettait notamment en vedette Pelch. Selon les 
organisateurs, sa participation a été appréciée du public.

Ces deux spectacles visaient également à rejoindre 
de nouveaux publics, tout comme les représentations 
de Marilyne Léonard, Comment Debord ainsi que les 
spectacles gratuits présentés chaque midi et dans le cadre 
des 5 à 7 pendant toute la durée du festival.

Parmi les nouveautés figurait également l’exposition Les 
Cordes du Monde. Présentée dans le studio de l’Agora des Arts, 
cette exposition interactive consacrée à 15 cultures musicales 
différentes, inspirées des communautés immigrantes 
présentes à Rouyn-Noranda, a attiré plus de 600 visiteurs.

Le festival a également accueilli 
1  600 élèves du primaire lors d’une 
prestation du groupe Bon Débarras. À 
l’inverse, trois membres du groupe En 
Portage ont offert des prestations dans 
six résidences pour aînés de la région.

Des défis logistiques et 
météorologiques
Cette édition a également été marquée 
par certains imprévus. L’annulation 
du spectacle de Sons of Legion a 
nécessité une réorganisation de la 
programmation et représenté une 
déception pour l’organisation. Celle-ci 
estime toutefois que l’intérêt du public 
a été maintenu malgré ce changement.

Les conditions météorologiques ont 
aussi représenté un défi. En effet, en 
raison du mauvais temps, la fête familiale n’a pas connu 
l’achalandage espéré. Malgré tout, le FGMAT affirme 
avoir enregistré une bonne participation aux spectacles 
extérieurs. Selon l’organisation, quelque 450 personnes 
ont assisté au spectacle de Comment Debord.

L’organisation rappelle par ailleurs que 60 % de sa 
programmation était offerte gratuitement et soutient que 
l’achat de billets demeure le principal moyen d’appuyer la 
présentation de spectacles sans frais. Certains artistes 
auraient également exprimé leur inquiétude face aux 
achats de dernière minute, craignant de se produire devant 
un public moins nombreux.

La tenue du festival durant la même période que les séries 
éliminatoires des Canadiens de Montréal a également 
représenté un défi pour l’organisation. « Nous avons 
toutefois su composer avec cette réalité en présentant les 

matchs sur des écrans au bar des salles de spectacles 
et même sur le site extérieur à la sortie du spectacle de 
Pelch. Notre invitée Brittany Kennell, grande amie du bleu-
blanc-rouge, nous a même fait un clin d’œil musical en 
début de spectacle », souligne par voie de communiqué 
Renée Arsenault, relationniste de presse du FGMAT.

Une fin de festival marquée par plusieurs prestations
La dernière fin de semaine du festival a notamment été 
marquée par les prestations de Matt Andersen ainsi que 
du trio formé des Sœurs Boulay et d’Elliot Maginot. Le 
spectacle en formule « carte blanche », devenu une tradition 
du Festival des Guitares du Monde, était cette année 
consacré aux 40 ans de carrière de Luc De Larochellière. 
Pierre Flynn, Marie-Pierre Arthur, Jordan Officer, Damien 
Robitaille et Andrea Lindsay ont participé à cette création 
spéciale, avant de se réunir sur scène pour revisiter 
plusieurs chansons du répertoire de l’artiste.

FGMAT 

Une 22e édition forte en émotion
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Culture

De passage à Rouyn‑Noranda le 9 juin dernier, le président et chef de la direction du Mouvement 
Desjardins, Denis Dubois, a profité de sa visite pour aller à la rencontre d’entrepreneurs de la 
région, dans le cadre d’une tournée visant à mieux saisir les réalités économiques locales.

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

Originaire de l’Abitibi‑Témiscamingue, M. Dubois souligne l’importance pour lui de se 
rapprocher du terrain et d’échanger directement avec les acteurs économiques. « C’est 
important d’aller à la rencontre des entrepreneurs pour être à l’écoute de leurs défis, de 
leurs enjeux et aussi des opportunités qu’ils voient », indique-t-il en entrevue. 

Cette démarche s’inscrit dans une volonté d’adapter les actions de l’institution financière 
aux particularités régionales. « L’économie en Abitibi n’est pas construite de la même façon 
que celle de Montréal ou d’autres régions. Ça demande d’être à l’écoute pour adapter nos 
actions », précise M. Dubois. Les échanges avec les entrepreneurs surviennent dans un 
contexte économique plus incertain. Selon Denis Dubois, l’économie connaît actuellement 
un ralentissement, influencé notamment par les tensions commerciales et les fluctuations 
des marchés. « On voit un ralentissement, mais aussi beaucoup de résilience en général 
de l’économie. » Si certains secteurs, comme l’industrie forestière, font face à des défis 
plus importants, d’autres, notamment le secteur minier, continuent d’offrir des perspectives 
intéressantes pour la région.

Des occasions pour les entreprises régionales
Malgré ces défis, M. Dubois estime que les entreprises disposent de leviers pour poursuivre 
leur croissance. Il invite notamment les entrepreneurs à diversifier leurs marchés et à investir 
dans leur productivité. « C’est un moment pour se questionner sur la diversification des 
marchés […] et investir dans l’automatisation et l’intelligence artificielle », a fait observer 
M. Dubois. Il souligne également que le vieillissement des propriétaires d’entreprises ouvre 

la porte à des possibilités de transfert et de reprise 
d’entreprises, représentant une occasion pour la relève.

Au-delà des entreprises, Denis Dubois rappelle que la 
situation économique varie grandement d’un citoyen 
à l’autre. Si certains tirent profit des rendements des 
marchés, d’autres doivent composer avec la hausse 
du coût de la vie, évoquant notamment les pressions 
liées au logement, à l’alimentation et au transport. 
Dans ce contexte, il insiste sur l’importance de 
l’éducation financière comme levier pour mieux faire face aux défis économiques.

Le logement, un enjeu prioritaire
Les discussions menées sur le terrain confirment également l’importance de l’enjeu 
du logement, un sujet qui revient fréquemment dans les différentes régions visitées. 
Le président et chef de la direction du Mouvement Desjardins parle d’une « crise de 
l’abordabilité » qui touche l’ensemble du Québec, y compris des régions comme l’Abitibi-
Témiscamingue. Pour y répondre, Desjardins a notamment annoncé son intention de 
contribuer à la création de plus de 10 000 logements abordables d’ici 2028. « On est 
rendu aujourd’hui à un peu plus de 6 000 logements. » Selon lui, ces initiatives visent à 
soutenir les ménages plus vulnérables tout en augmentant l’offre globale de logements, 
un élément essentiel pour atténuer la pression sur les prix.

Profitant de son passage dans la région, M. Dubois a également exprimé sa fierté 
envers l’Abitibi‑Témiscamingue, d’où il est originaire. « Je suis très fier de venir de 
l’Abitibi‑Témiscamingue », déclare-t-il, mettant en lumière le dynamisme et la résilience 
des gens d’ici. Il se montre par ailleurs optimiste quant à l’avenir de la région, notamment 
grâce à des secteurs comme le domaine minier et à la force de sa communauté.

De passage à Rouyn-Noranda, 
Denis Dubois à l’écoute des entrepreneurs
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Denis Dubois, président et chef 
de la direction du Mouvement 
Desjardins
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L’édition 2026 du concours de photographie Capture ton patrimoine, de l’organisme 
Action patrimoine, a invité les jeunes Québécoises et Québécois à exprimer leur vision 
du patrimoine par le médium de la photo. Parmi la liste des lauréates et lauréats de cette 
année, Julien Vallières de Rouyn-Noranda figure avec sa photo intitulée Usine à nuages.  

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com   

« Sur cette photo, on voit la grande cheminée de la Fonderie Horne, autrefois liée à la mine 
Noranda. Cette usine a joué un rôle énorme dans la naissance et le développement de la ville. 
Sans elle, notre région ne serait pas la même. Certains jeunes disent même qu’elle « fabrique » 
les nuages », est-il possible de lire dans la description de la photo sur le site actionpatrimoine.ca.  

Julien Vallières a eu l’occasion d’être mentoré par deux acteurs du milieu culturel 
rouynorandien, soit l’enseignante d’arts plastiques à l’école La Source, Chantale Lafrance, 
et le photographe, William Brière Daigle.  

Les membres du jury ont sélectionné une photo s’étant particulièrement démarquée 
parmi les clichés lauréats. Afin de souligner la qualité exceptionnelle de son œuvre, Julien 
Vallières a reçu en premier prix un appareil photo Canon EOS R100 avec objectif IS STM 
18-45 mm et double 75-300 mm.  Le Coup de cœur du jury a été décerné à Justin Savard, 
qui a reçu un appareil photo instantané Fujifilm Instax Mini 12. 

Les participantes et participants, provenant du secondaire et du troisième cycle du 
primaire, ont été encadrés par 49 mentors (enseignants, photographes et intervenants en 

patrimoine). Ils sont ainsi plus de 1600 jeunes 
à avoir parcouru leur village, leur ville ou leur 
région, appareil photo en main, entre septembre 
2025 et mars 2026.  

Le jury n’a retenu que 10 photographies parmi 
les 720 œuvres soumises cette année. Les 
œuvres s’étant démarquées ont été dévoilées le 
4 juin dernier au Moulin des Jésuites, à Québec, 
en présence de Claude Lavoie, président de 
l’Arrondissement de Charlesbourg et conseiller 
municipal du district de Saint-Rodrigue de la 
Ville de Québec.  

Voici les lauréates et lauréats : Charlie Isabelle, 
12 ans, de Saint-Jean-de-l’Île-d’Orléans; Ryan David, 13 ans, de Notre-Dame-des-Prairies; 
Éloïse Gélinas, 14 ans, de Chambly; Nathan Généreux, 13 ans, de Saint-Damien; Maïté 
Léger, 16 ans, de Québec; Clovis Lavallée, 13 ans, de Lanoraie; Charles Pichette, 16 ans, 
de Québec; Justin Savard, 14 ans, de Québec; Julien Vallières, 15 ans, de Rouyn-Noranda; 
ainsi que Axel Warren-Lareau, 13 ans, de Mont-Saint-Grégoire.  

Il est possible de consulter les photos de chaque élève au https://actionpatrimoine.
ca/activite/capture-national-2026/ ou sur la page Instagram de Capture ton patrimoine 
(capture_ton_patrimoine).

Julien Vallières remporte un 
concours provincial de photographie

La Fondation Émergence poursuit ses efforts pour favoriser 
l’inclusion des personnes aînées LGBTQ+ à travers le 
Québec. Dans le cadre de sa tournée provinciale Pour 
que vieillir soit gai, l’organisme offrira deux formations 
gratuites en Abitibi-Témiscamingue les 16 et 17 juin 
prochains, respectivement à Rouyn-Noranda et à Val-d’Or.

Joanie Dion | jdion@journallecitoyen.com  

L’initiative, rendue possible grâce à un financement de 
1,25 M$ du gouvernement du Québec, s’inscrit dans le 
Plan d’action gouvernemental 2024-2029 – La fierté de 
vieillir. L’objectif : former plus de 10 000 intervenantes et 
intervenants œuvrant auprès des personnes aînées dans 
l’ensemble des régions administratives du Québec.

À Rouyn-Noranda, la formation se tiendra le 16 juin, de 9 h à 
11 h, à la Bibliothèque municipale. Le lendemain, elle sera 
présentée de 10 h à 12 h au campus de l’Université du 
Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) à Val-d’Or.

Les formations s’adressent aux personnes travaillant dans 
les résidences pour aînés, les organismes communautaires, 
le réseau de la santé et des services sociaux ainsi qu’à 
toute personne appelée à intervenir auprès d’une clientèle 
vieillissante. Elles visent à mieux outiller les participants afin 

qu’ils puissent offrir des environnements inclusifs, sécuritaires 
et respectueux des diversités sexuelles et de genre.

Le contenu aborde notamment les notions liées à la diversité 
sexuelle et de genre, les réalités vécues par les personnes 
aînées LGBTQ+, les bonnes pratiques à adopter dans les milieux 
de vie ainsi que le témoignage d’une personne aînée LGBTQ+.

Des défis toujours présents
Selon la Fondation Émergence, plusieurs personnes aînées 
LGBTQ+ demeurent confrontées à l’incompréhension, à 
l’isolement ou à la discrimination lorsqu’elles fréquentent 
des milieux destinés aux aînés.

Un sondage réalisé par Léger au début de l’année 2025 pour 
le compte de la Fondation révèle d’ailleurs certains constats. 
Seulement 32 % des membres du personnel travaillant dans 
les milieux de vie pour aînés disent avoir reçu une formation 
portant sur la diversité sexuelle et de genre.

L’étude indique également que 24 % des répondants se 
disent peu ou pas du tout à l’aise d’accueillir une personne 
trans dans leur milieu de vie. Chez les membres du 
personnel interrogés, cette proportion atteint 19 %.

Par ailleurs, un quart des répondants LGBTQ+ affirme cacher 
leur orientation sexuelle ou leur identité de genre dans leur 
milieu de vie. Pour la Fondation Émergence, ces résultats 
démontrent qu’il reste du travail à accomplir afin que les 
personnes aînées puissent évoluer dans des environnements 
où elles se sentent pleinement respectées.

« Les chiffres parlent d’eux-mêmes : trop de personnes aînées 
LGBTQ+ vivent encore dans l’ombre. Avec cette tournée, nous 
voulons changer définitivement la donne et permettre à nos 
aînés de s’épanouir dans des milieux qui les respectent et les 
valorisent véritablement », affirme par voie de communiqué le 
directeur général de la Fondation Émergence, Laurent Breault.

Un programme reconnu
Le programme Pour que vieillir soit gai n’en est pas à ses 
débuts. Lancé en 2009, il a acquis au fil des années 

une reconnaissance internationale pour son expertise en 
matière d’inclusion de la diversité sexuelle et de genre 
auprès des personnes aînées.

La Fondation Émergence avait notamment organisé une 
tournée de formations virtuelles à l’échelle canadienne en 
2021. La nouvelle mouture du programme marque toutefois 
un retour sur le terrain avec des formations offertes 
directement dans les différentes régions du Québec.

L’organisme souligne que cette tournée constitue seulement 
une première étape d’un plan d’action plus vaste. Grâce au 
financement gouvernemental obtenu, la Fondation prévoit 
également la tenue d’un premier symposium national 
consacré aux réalités des personnes aînées LGBTQ+ en 
2026. L’événement réunira des acteurs des milieux aînés 
afin de favoriser les échanges, l’innovation et la promotion 
de pratiques favorisant la bientraitance.

Un enjeu de dignité et de sécurité
Pour le ministre responsable des Services sociaux, Lionel 
Carmant, le projet contribue à bâtir des milieux plus 
accueillants pour l’ensemble des personnes aînées.

« Notre gouvernement est résolument engagé à favoriser 
un environnement respectueux, inclusif et sécuritaire pour 
les personnes aînées LGBTQ+. Grâce à la collaboration 
avec la Fondation Émergence qui permet la formation de 
plus de 10 000 intervenantes et intervenants dans toutes 
les régions du Québec, nous nous assurons que chaque 
personne aînée puisse vieillir en dignité et en sécurité, sans 
peur ni jugement », a-t-il déclaré par voie de communiqué.

Fondée il y a 25 ans, la Fondation Émergence œuvre à la 
sensibilisation et à l’inclusion des personnes LGBTQ+. 
Elle est notamment à l’origine de la Journée internationale 
contre l’homophobie et la transphobie et organise 
également le Gala Émergence.

Les personnes intéressées à participer aux formations 
de Rouyn-Noranda ou de Val-d’Or peuvent s’inscrire 
gratuitement auprès de la Fondation Émergence.

La Fondation Émergence veut rendre 
les milieux pour personnes aînées plus inclusifs
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La formation Pour que vieillir soit gai vise à renforcer 
les compétences des professionnels afin d’offrir des 
environnements inclusifs, sécuritaires et respectueux des 
diversités sexuelles et de genre.
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Julien Vallières a reçu le premier prix 
au concours Capture ton patrimoine.

Communauté
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Les artistes, organismes, citoyens et projets culturels de 
Rouyn-Noranda sont invités à soumettre leur candidature 
aux Prix Régal 2026

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com  

Cette nouvelle édition s’accompagne de plusieurs nouveautés, 
dont l’ajout des catégories Artiste de l’année et Découverte. 
Le prix Propulsion change également de nom pour devenir le 
prix Empreinte. Enfin, une nouvelle distinction, Organisme de 
l’année, fait son entrée parmi les catégories récompensées.

En rappel, les catégories des prix sont les suivantes  : le 
Régal Arts-Affaires, le Régal Culture-Éducation (2 volets), le 

Régal Culture-Ruralité, le Régal Empreinte (anciennement 
Propulsion), le Régal Bénévole de l’année, le Régal Découverte, 
le Régal Pilier de la culture, le Régal Artiste(s) de l’année ainsi 
que le nouveau prix nommé l’Organisme de l’année. 

Les mises en candidature sont maintenant ouvertes, et 
ce, jusqu’au 16 août prochain. Un comité de sélection 

déterminera la liste des finalistes pour chacun des prix. 
Les finalistes seront dévoilés le 28 septembre.

Un jury professionnel est formé chaque année et a pour 
tâche d’étudier les candidatures des finalistes et de désigner 
la lauréate ou le lauréat pour chacun des prix, sauf pour le 
Régal Pilier de la culture. Dans le cas du Régal Artiste(s) de 
l’année, le vote du jury est jumelé à un vote populaire.

La période des votes populaires 2026 se tiendra du 28 
septembre au 19 novembre 23 h 59. Les lauréates et 
lauréats seront connus lors du Gala des Régal qui se tient 
chaque année le dernier jeudi de novembre. Cette année, il 
aura lieu le 26 novembre 2026.

Gala les Prix Régal 2026 

Ouverture des mises en candidature

Le Cirque Collini présente une soirée en formule 5 à 7, de style cabaret, au Petit 
Théâtre du Vieux Noranda le 12 juin prochain. Après le cabaret, une soirée de danse 
traditionnelle aura lieu avec la présence d’un calleur professionnel. 

Joanie Dion | jdion@journallecitoyen.com 

« On invite les gens à venir relaxer et se laisser transporter dans l’ambiance qu’on va 
créer », soutient François Bédard, artiste du Cirque Collini. 

L’univers créé pour cette soirée en sera un où les artistes présenteront des 
numéros dans leurs disciplines respectives, où chacun fait confiance à l’autre dans 
la création du numéro et dans le rendu. De cette manière, même les habitués des 
spectacles du Cirque Collini pourront découvrir un effet de nouveauté, car la formule 
de la soirée diffère des numéros habituels. 

« Ça va être un peu plus l’essence de chaque artiste, selon sa discipline. L’artiste 
vient présenter dans le numéro ce qu’il a envie de faire. On n’exige rien d’aucun 
artiste », explique Vanessa Collini, artiste de cirque. « Ça nous permet de découvrir 
le travail de chaque artiste de cirque en tant que créateur », ajoute l’artiste de 
cirque, David Ayotte. 

C’est-à-dire qu’une alternance entre numéros de cirque et ambiance musicale jazz, plus 
intime sera mise de l’avant. L’attention des spectateurs se déplacera entre les numéros 
et les discussions entre eux-mêmes. Le souhait des artistes est que l’ambiance soit « un 
verre de vin et une bière, plutôt qu’une slush et un popcorn », comme le spécifie M. Ayotte. 
Ainsi, bien que l’univers se veuille festif, on s’éloigne tout de même de l’ambiance de fête 
foraine, qui avait déjà été mise en œuvre dans un numéro passé. 

Par ailleurs, l’ajout de la musique en direct dans la soirée n’est pas anodin. « Ça va être une 
atmosphère qui vient habiller les numéros », raconte M. Bédard. « Ce n’est pas un numéro qui 
sera rodé au quart de tour comme dans un show de production », ajoute Mme Collini. Parce 
que le désir de l’équipe était de présenter un projet plus « relax », travaillant déjà énormément 
sur d’autres projets à venir de plus grand déploiement. « On voulait faire quelque chose qui 
nous demande moins d’implication en amont, ce qui est rare dans un show de cirque. »

Ce qui ne signifie pas une perte de qualité dans 
le produit final, au contraire. Le processus de 
création du spectacle oblige une certaine forme 
de confiance en ses coéquipiers. « On plonge 
ensemble dans l’inconnu parce qu’on a confiance 
dans le travail et la personnalité de l’autre. 
Même si on ne sait pas ce que l’autre fera  », 
confie M. Ayotte. 

Cette confiance en l’autre est le fruit de nombreuses 
années à se connaître et à travailler ensemble. 
Même que, sur scène, cela permet aux artistes de 
communiquer entre eux sans que le public ne s’en 
rende compte. « Il arrive que, pendant un numéro, 
on ait des grandes discussions, qu’on annule des 
choses ou qu’on en remplace par d’autres. Ça 
arrive quand il y a des imprévus, comme un tapis 
extérieur devenu bouillant au soleil sur lequel on 
ne peut pas se tenir debout », relate M. Bédard. 

La soirée se divisera en deux volets. D’abord, le 
cabaret de cirque prendra place dans une ambiance 
musicale assurée par le groupe de jazz Parle Parle 
Jazz Jazz. Les musiciens accompagneront certains 
numéros tout en contribuant à l’atmosphère 
générale de la soirée. Par la suite, les tables 
seront retirées afin de laisser place à une soirée 
de danse traditionnelle animée par le calleur Jean-
François Berthiaume et des musiciens trad. Les 
organisateurs souhaitent en faire un moment 
rassembleur ouvert à toutes les générations.

« On veut que les gens viennent danser, avoir du 
plaisir et passer la soirée avec nous. C’est le 
genre d’événement où les enfants, les parents et 

les grands-parents peuvent se retrouver ensemble », affirme M. Bédard.

Les billets donnant accès au cabaret permettent également d’assister à la soirée de 
danse traditionnelle. Il sera aussi possible de se procurer un billet uniquement pour la 
deuxième partie de la soirée.

Culture

Cirque, jazz et danse trad réunis dans une même soirée
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De gauche à droite : David Ayotte, 
Vanessa Collini et François Bédard



1
2

 | 
M

er
cr

ed
i 1

0
 ju

in
 2

0
2
6

Une diplômée de la maîtrise en création numérique de l’UQAT s’est illustrée lors du 
Gala des prix NUMIX, tenu le 28 mai à la Gare Dalhousie du Cirque Éloize, à Montréal.

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com 

Fanny Pimpurniaux a remporté les honneurs dans la catégorie Relève étudiante – 
Création numérique, grâce à son projet Panoptikode, réalisé avec l’accompagnement des 
professeurs David Paquin, Jean-Ambroise Vesac, ainsi que de la professeure Aude Weber-
Houde. Installation immersive critique, Panoptikode explore la frontière floue entre réel et 

numérique dans un monde gouverné par la surveillance et les données.

Le prix Relève étudiante s’accompagne d’un accès gratuit à une formation 
offerte par le Campus SAT ainsi que d’un rabais sur l’offre de formation 
complète. La lauréate profitera également d’une journée exclusive de 
mentorat dans les studios de Moment Factory. Cette expérience lui permettra 
d’échanger avec des spécialistes de l’industrie, de découvrir des installations 
innovantes et de participer à des ateliers favorisant son développement créatif 
et professionnel.

Cette distinction permet non seulement de reconnaître l’excellence des 
contenus numériques du Québec, mais elle revêt également un caractère 
particulier, puisqu’elle est attribuée par les pairs, soit différents jurys composés 
de professionnelles et professionnels issus des milieux culturel et numérique.

Dans cette même catégorie, le projet Hopeguard a également atteint la finale. 
L’équipe derrière ce projet était composée de vingt finissantes et finissants de 
la cohorte 2025 du baccalauréat en création de jeux vidéo de l’UQAT à Montréal.

Pour visionner le projet gagnant, rendez-vous au https://www.youtube.com/
watch?v=2u8nR5yi0O0.

Création numérique 

L’UQAT récompensée lors du Gala des prix NUMIX

Éducation

S
ou

rc
e 

ph
ot

o 
: 

S
ite

 W
eb

 d
e 

l’U
Q

AT

Des textes écrits par des élèves, des acteurs issus des écoles et une équipe de création 
entièrement régionale : le vidéoclip de la chanson Habiller les murs se veut l’un des legs 
du 100e anniversaire du Centre de services scolaire de Rouyn-Noranda (CSSRN). Dévoilé 
le 4 juin, le projet rassembleur a mobilisé des artisans culturels de la région, ainsi que des 
membres du personnel et des élèves de plusieurs établissements.

Joanie Dion | jdion@journallecitoyen.com 

« On pense que les jeunes de l’année prochaine vont s’y reconnaître, mais aussi 
ceux qui viendront dans 10 ans », souligne la directrice générale du CSSRN, Anne-
Frédérique Karsenti.

Cette volonté de créer une œuvre capable de traverser les générations a guidé la création 
de la chanson. Pour l’écriture des paroles, le CSSRN a collaboré avec l’auteur-compositeur-
interprète Guillaume Laroche, qui a animé des ateliers d’écriture dans plusieurs écoles. 
« On a pris tout ce qu’on avait comme textes pour en faire un deuxième couplet. Ça fait 
beaucoup de textes pour peu de mots », raconte-t-il. Avec son équipe du Studio Adéquat, il 
a dû sélectionner des phrases et des expressions provenant de différents textes d’élèves 
afin de construire des rimes et donner une cohérence à l’ensemble.

Selon lui, Habiller les murs évoque l’empreinte laissée par chaque génération d’élèves 
au sein d’une institution qui continue de s’écrire au fil du temps. « Le Centre de services 
scolaire, c’en est un où on a vu depuis 100 ans grandir des gens qui se sont accomplis, 
qui se sont épanouis, qui sont devenus des professionnels dans plein de milieux », 
explique-t-il. À travers la chanson, l’équipe souhaitait ainsi mettre en lumière ces parcours 
qui débutent sur les bancs d’école et se poursuivent bien au-delà de la vie étudiante.

Trois jours de tournage
Afin d’assurer la pérennité du projet, l’idée de produire un vidéoclip s’est rapidement imposée. 

Le CSSRN a alors fait appel aux Productions 3tiers pour réaliser le tournage. Trois 
journées ont été nécessaires pour mettre en images la chanson dans différents lieux 
représentatifs de la vie scolaire. « On a établi un horaire de lieux. On a décortiqué le projet 
en scènes. On voulait des scènes fortes de nos moments à l’école : autant les exposés 
oraux que les scènes d’amour, les scènes de sport ou les moments de chimie », explique 
Alain Bergeron, copropriétaire des Productions 3tiers. 

L’équipe cherchait également à créer des images marquantes sur le plan visuel. « On 
voulait des choses qui sortent bien visuellement, comme des effets de boucane avec la 
chimie, ou de la peinture et des jeunes qui sont pleins de couleurs », ajoute-t-il.

De nombreux figurants et acteurs ont participé au projet, tous issus du personnel du 
CSSRN ou de ses écoles primaires et secondaires. Pour Clémentine, élève du primaire, le 
moment le plus mémorable du tournage a été de danser et de sauter dans les corridors 
de son école. Pour Maève, l’expérience a permis de découvrir l’univers de la production 
vidéo et du jeu devant la caméra. « J’avais déjà le rêve de faire des vidéos, je pense que 
ça l’a juste amplifié », confie-t-elle.

Apprendre autrement
Au-delà du résultat final, le projet a aussi permis aux élèves de développer de nouvelles 
compétences dans un contexte différent de celui de la salle de classe. « On a besoin 
d’avoir un petit brin de folie en éducation. On a besoin aussi d’apprendre autrement, et 
ce sont beaucoup d’apprentissages que les élèves ont faits durant les festivités, à travers 
les projets et à travers l’écriture », affirme Mme Karsenti.

Pour la direction du CSSRN, Habiller les murs représente bien plus qu’une simple production 
commémorative. Le vidéoclip constitue un souvenir tangible des célébrations du centenaire 
et un témoignage du passage des élèves qui ont contribué à son élaboration. « Finalement, 
l’éducation, ce qu’ils ont appris à l’école, ça va leur servir toute leur vie. Ils vont avoir de 
beaux souvenirs à partager, mais eux aussi vont s’en rappeler quand ils vont avoir des 
enfants. Eux aussi vont s’en rappeler quand ils seront des citoyens », conclut Mme Karsenti.

Le CSSRN laisse sa marque avec le vidéoclip 
Habiller les murs
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Le vidéoclip rappellera des souvenirs 
à de nombreuses générations.
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Les citoyens de l’Abitibi-Ouest disposent désormais d’un nouvel outil pour suivre 
l’actualité et les informations essentielles de leur région. Le Carrefour jeunesse-emploi 
d’Abitibi-Ouest (CJEAO) a récemment lancé un tableau de bord numérique qui regroupe, 
en un seul endroit, une multitude de données locales mises à jour en temps réel.

Joanie Dion | jdion@journallecitoyen.com  

Accessible en ligne via le cjeao.qc.ca/nouvelles, la plateforme vise à simplifier l’accès 
à l’information quotidienne en rassemblant des services et indicateurs provenant 
de diverses sources gouvernementales, municipales et médiatiques. Parmi les 

renseignements disponibles figurent les conditions météorologiques à La Sarre, les 
alertes d’Environnement Canada, les prix de l’essence dans les stations-service de la 
région, l’état des principales routes ainsi que les entraves à la circulation.

Le tableau de bord permet également de consulter les temps d’attente dans les urgences 
de La Sarre, Amos, Rouyn-Noranda et Val-d’Or, les pannes signalées par Hydro-Québec, 
l’indice de danger d’incendie de la SOPFEU ainsi que la qualité de l’air.

Les utilisateurs peuvent aussi suivre les niveaux d’eau des lacs et rivières, repérer les 
bornes de recharge pour véhicules électriques, consulter le prix de l’or et le taux de 

change entre le dollar américain et le dollar canadien, des données jugées 
particulièrement pertinentes dans une région à forte activité minière.

En plus des informations pratiques, la plateforme rassemble les activités de 
loisirs offertes sur le territoire et les offres d’emploi diffusées par le portail 
Jobstat du CJEAO.

Treize sources d’information regroupées
Le volet actualités du tableau de bord agrège automatiquement les contenus 
provenant de treize organisations et médias, dont Radio-Canada Abitibi-
Témiscamingue, TVA Abitibi, Mon Abitibi, Le Citoyen, l’Indice bohémien, la 
Ville de La Sarre, la MRC d’Abitibi-Ouest, le Centre de services scolaire du 
Lac-Abitibi, l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue, le CISSS de 
l’Abitibi-Témiscamingue, l’École de musique de l’Abitibi-Ouest et la société 
minière Orezone.

Par ailleurs, un système de filtre permet de ne voir que les nouvelles touchant 
directement les 23 municipalités de l’Abitibi-Ouest.

Un nouveau tableau de bord pour l’Abitibi-Ouest
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Capture d’écran du tableau de bord sur le site 
cjeao.qc.ca/nouvelles

Entre les mains du sculpteur abitibien, Yvon Lemens, les 
pierres racontent non seulement l’histoire de la Terre 
depuis des milliards d’années, mais aussi des histoires de 
vie, d’imagination et de persévérance. Dès le 26 juin, le 
public pourra découvrir son univers à travers l’exposition 
Quand la pierre prend vie, présentée dans le hall du MA 
Musée d’art de Rouyn-Noranda.

Joanie Dion | jdion@journallecitoyen.com 

Né à Maniwaki en 1963 et maintenant établi en Abitibi-
Témiscamingue, Yvon Lemens est un maître-sculpteur 
autodidacte qui travaille la pierre depuis l’âge de 15 ans. 
Le titre de l’exposition résume à lui seul son parcours 
artistique. Les visiteurs pourront ainsi observer l’évolution 
de son travail à travers des œuvres réalisées à différentes 
périodes de sa vie. « C’est un peu voir le cheminement 
de quand j’ai commencé à donner vie à la pierre et à me 
rendre où je suis aujourd’hui. »

Apprendre à sculpter sans maître ni formation représente 
un défi considérable, particulièrement lorsqu’on travaille 
un matériau aussi exigeant que la pierre. Contrairement 
à l’argile, où il est possible d’ajouter de la matière pour 
corriger une erreur, chaque geste est irréversible. « Au 
début, c’est le doute total. Si tu enlèves trop de pierre, 
il faut que tu rapetisses la sculpture », souligne-t-il. Cette 
approche par essais et erreurs a néanmoins permis à 
l’artiste de développer un style personnel et une grande 
maîtrise technique au fil des décennies.

Son passage dans le domaine minier a également contribué 
à nourrir sa fascination pour les roches. En travaillant 
dans cet environnement, il a découvert une grande variété 
de matériaux qu’il a appris à connaître et à apprivoiser. 
Kimberlite, serpentinite, green carbonate ou encore 
stromatolite figurent parmi les pierres qu’il affectionne 
particulièrement.

La plupart de ses matériaux proviennent toutefois de 
ses propres recherches sur le terrain. « Les pierres, je 
les ramasse », raconte-t-il. Lors de ses explorations sur 
d’anciens sites miniers, il sélectionne soigneusement les 

blocs les plus prometteurs, ceux qui présentent peu de 
fissures et offrent le potentiel nécessaire à ses projets.

Cette relation intime avec la matière exige un investissement en 
temps considérable. Certaines œuvres nécessitent plusieurs 
centaines d’heures de travail. Au moment de l’entrevue, 
l’artiste travaillait d’ailleurs sur une nouvelle sculpture destinée 
à l’exposition. « Je pense que je vais avoir 350 heures sur 
cette pièce-là », estime-t-il. Une grande partie de ce temps est 
consacrée au sablage et au polissage, des étapes essentielles 
pour faire ressortir les formes et révéler toute la beauté de la 
pierre. « Tout est là, dans le sablage », affirme-t-il.

Si l’exposition présente des œuvres de différentes périodes 
et inspirations, un fil conducteur se dégage néanmoins 
de l’ensemble : le vivant. Animaux, personnages, 

créatures mythologiques ou encore références au monde 
préhistorique peuplent son univers sculptural. Pour Yvon 
Lemens, chaque création constitue également une forme 
d’exploration. Autodidacte dans l’âme, il refuse de se limiter 
à un seul registre et cherche constamment à repousser 

ses propres limites. Chaque nouvelle sculpture devient une 
étude, une occasion d’apprendre et d’aller plus loin.

L’imagination occupe d’ailleurs une place centrale dans son 
processus créatif. Lorsqu’il travaille une œuvre, il s’immerge 
mentalement dans l’univers de son sujet, qu’il s’agisse de 
son habitat, de son époque ou de son environnement. « Ça 
me fait voyager gratuitement », lance-t-il en riant.

Certaines pierres peuvent toutefois attendre leur heure 
pendant de nombreuses années. À titre d’exemple, cette 
œuvre en cours de réalisation pour l’exposition provient 
d’un bloc conservé depuis près de trois décennies. « Ça 
fait environ 30 ans que je l’ai, cette pierre-là », raconte-t-il.

À travers Quand la pierre prend vie, le sculpteur invite donc 

le public à découvrir bien plus que des objets façonnés 
dans la roche. Il propose une rencontre avec un matériau 
millénaire transformé par la patience, l’imagination et le 
savoir-faire. « Je les invite à venir voir comment la pierre 
prend vie », résume simplement Yvon Lemens.

Le parcours sculpté d’Yvon Lemens
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« Au début, c’est le doute total. Si tu enlèves trop de pierre, il faut 
que tu la jettes. Un coup que tu l’as ôtée, tu l’as ôtée », souligne-t-il.

Culture
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Avis

AVIS D’APPEL D’OFFRES PUBLIC N° TPU-150726-A 
DÉNEIGEMENT ET SABLAGE DES INFRASTRUCTURES  

ROUTIÈRES DU QUARTIER BELLECOMBE

La Ville de Rouyn-Noranda demande des soumissions pour le contrat de déneigement et sablage des infrastructures routières 
du quartier Bellecombe pour les saisons d’hiver 2026-2027, 2027-2028 et 2028-2029, avec la possibilité de le prolonger de 
deux périodes additionnelles d’une année chacune. Les services attendus ainsi que les différentes modalités administratives 
mises en place pour l’obtention du contrat sont plus amplement décrits dans les documents d’appel d’offres. 

Les soumissionnaires intéressés pourront obtenir les documents d’appel d’offres à compter du 10 juin 2026 en s’adressant 
au Service électronique d’appels d’offres (SEAO) en communiquant avec un de ses représentants par téléphone au 866 
669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Internet www.seao.gouv.qc.ca en mentionnant le numéro de l’avis 
TPU-150726-A. Les documents peuvent être obtenus moyennant un coût déterminé par le SEAO.

Les soumissions doivent être transmises par voie électronique ou insérées dans des enveloppes scellées pour l’envoi 
postal et dûment identifiées par le numéro et le titre de l’appel d’offres. Notez qu’une seule soumission par un même 
soumissionnaire est acceptée et que toute soumission transmise par voie électronique qui est inintelligible, infectée ou 
illisible sera jugée non conforme et automatiquement rejetée.

Quel que soit le mode de transmission utilisé, les soumissions seront reçues jusqu’au 15 juillet 2026, au plus tard à 11 h. 
Les soumissions transmises par voie électronique ne peuvent l’être que par l’intermédiaire du SEAO. Les soumissions 
transmises par la poste doivent être acheminées à l’adresse suivante :   

VILLE DE ROUYN-NORANDA
Service des acquisitions
725, avenue Lord
Rouyn-Noranda (Québec) J9X 7A6
À l’attention de Marc Kingsbury

Les soumissions reçues dans les normes seront ouvertes publiquement par la personne autorisée à cette fin, en compagnie 
de deux témoins, au bureau du Service des acquisitions de la Ville de Rouyn-Noranda, le 15 juillet 2026 à 11 h 10.   

Toute soumission doit obligatoirement être accompagnée d’une garantie de soumission au montant de vingt mille dollars 
(20 000 $) et conforme aux exigences de l’appel d’offres.

Les soumissionnaires désirant obtenir de l’information additionnelle relativement à cet appel d’offres doivent s’adresser 
à M. Francis Chouinard, Coordonnateur des travaux publics. Vous pouvez le joindre par courriel à l’adresse suivante :  
francis.chouinard@rouyn-noranda.ca.  

La Ville de Rouyn-Noranda ne s’engage à retenir ni la plus basse ni aucune des soumissions déposées et se réserve le droit 
d’annuler l’appel d’offres. Les soumissionnaires n’ont droit à aucun dédommagement relativement aux frais encourus pour 
l’obtention des documents d’appel d’offres de même que pour la préparation et le dépôt de leur soumission. 

Marc Kingsbury
Conseiller en acquisition

AVIS D’APPEL D’OFFRES PUBLIC N° TPU-150726-B
DÉNEIGEMENT ET SABLAGE DES INFRASTRUCTURES 

ROUTIÈRES QUARTIER ROLLET/CLOUTIER

La Ville de Rouyn-Noranda demande des soumissions pour le contrat de déneigement et sablage des infrastructures 
routières des quartiers Rollet et Cloutier pour les saisons d’hiver 2026-2027, 2027-2028 et 2028-2029, avec la 
possibilité de le prolonger de deux périodes additionnelles d’une année chacune. Les services attendus ainsi que les 
différentes modalités administratives mises en place pour l’obtention du contrat sont plus amplement décrits dans 
les documents d’appel d’offres.

Les soumissionnaires intéressés pourront obtenir les documents d’appel d’offres à compter du 10 juin 2026 en 
s’adressant au Service électronique d’appels d’offres (SEAO) en communiquant avec un de ses représentants par 
téléphone au 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Internet www.seao.gouv.qc.ca en mentionnant 
le numéro de l’avis TPU-150726-B. Les documents peuvent être obtenus moyennant un coût déterminé par le SEAO.

Les soumissions doivent être transmises par voie électronique ou insérées dans des enveloppes scellées pour l’envoi 
postal et dûment identifiées par le numéro et le titre de l’appel d’offres. Notez qu’une seule soumission par un même 
soumissionnaire est acceptée et que toute soumission transmise par voie électronique qui est inintelligible, infectée 
ou illisible sera jugée non conforme et automatiquement rejetée.  

Quel que soit le mode de transmission utilisé, les soumissions seront reçues jusqu’au 15 juillet 2026, au plus tard 
à 11 h. Les soumissions transmises par voie électronique ne peuvent l’être que par l’intermédiaire du SEAO. Les 
soumissions transmises par la poste doivent être acheminées à l’adresse suivante :

VILLE DE ROUYN-NORANDA
Service des acquisitions
725, avenue Lord
Rouyn-Noranda (Québec) J9X 7A6
À l’attention de Marc Kingsbury

Les soumissions reçues dans les normes seront ouvertes publiquement par la personne autorisée à cette fin, en compagnie 
de deux témoins, au bureau du Service des acquisitions de la Ville de Rouyn-Noranda, le 15 juillet 2026 à 11 h 10.   

Toute soumission doit obligatoirement être accompagnée d’une garantie de soumission au montant de vingt mille 
dollars (20 000 $) et conforme aux exigences de l’appel d’offres.

Les soumissionnaires désirant obtenir de l’information additionnelle relativement à cet appel d’offres doivent 
s’adresser à M. Francis Chouinard, Coordonnateur des travaux publics. Vous pouvez le joindre par courriel à l’adresse 
suivante : francis.chouinard@rouyn-noranda.ca.

La Ville de Rouyn-Noranda ne s’engage à retenir ni la plus basse ni aucune des soumissions déposées et se réserve le droit 
d’annuler l’appel d’offres. Les soumissionnaires n’ont droit à aucun dédommagement relativement aux frais encourus pour 
l’obtention des documents d’appel d’offres de même que pour la préparation et le dépôt de leur soumission.    

Marc Kingsbury
Conseiller en acquisition 
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Isabelle Talbot, directrice générale de la SAAT; Joël 
Caya, président du conseil d’administration de la SAAT; 
Marie-Christine Bordeleau-Gagnon, représentante du Tim 
Hortons; Sylvain Vachon, gérant du Tim Hortons.

La Société de l’autisme de l’Abitibi-Témiscamingue (SAAT) pourra bonifier ses services 
et entreprendre divers projets grâce à une somme amassée dans le cadre de la 
campagne du Biscuit sourire de Tim Hortons. 

Joanie Dion | jdion@journallecitoyen.com  

L’organisme a reçu un montant de 
25 720 $, résultat de la campagne 
tenue en mai dans les restaurants 
participants. La direction de 
la SAAT a tenu à remercier 
chaleureusement les franchisés, 
les employés et les clients qui ont 
contribué à ce succès. 

« Nous sommes fiers et surtout 
très reconnaissants que Tim 
Hortons nous ait choisis pour la 
campagne du Biscuit sourire de 
mai », a indiqué l’organisme dans 
une publication sur les réseaux 
sociaux, soulignant notamment l’appui de la franchisée, Marie-Christine Bordeleau-
Gagnon, ainsi que de toute son équipe, dont le gérant Sylvain Vachon. 

Les fonds permettront de consolider les services déjà offerts, d’améliorer les installations 
et de réaliser des travaux de rénovation à la maison de la SAAT. 

Selon la directrice générale de l’organisme, Isabelle Talbot, « le tout servira à améliorer le 
local, le matériel, la cour, consolider les activités déjà présentes et entamer un processus 
pour des activités dans les autres villes que Rouyn ». 

Cette contribution donnera ainsi à l’organisme les moyens de poursuivre son 
développement et d’étendre graduellement son offre de services à l’échelle de la région.

Plus de 25 000 $ pour la 
Société de l’autisme de 
l’Abitibi-Témiscamingue

Grand McDon 

L’Abitibi amasse la 
4e plus grande somme
Les restaurants McDonald’s du Canada de l’Abitibi ont amassé la 4e plus grande 
somme de la province, avec un total de plus de 94 000 $, au profit de la Maison Ronald 
McDonald et d’autres organismes locaux de bienfaisance pour enfants.

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

Les franchisés, Isabelle Leblanc et William Flood, ont recueilli 94 241 $ grâce aux 
cinq restaurants participants, un résultat supérieur à celui enregistré en 2025. Cette 
performance s’explique notamment par la mobilisation des employés et la générosité de 
la population. 

La somme recueillie a été répartie entre la Maison Ronald McDonald et plusieurs 
organismes de la région œuvrant auprès des enfants et des familles. Parmi les 
bénéficiaires, la Maison Ronald McDonald a reçu 23 560 $. La Maison de la famille de 
Val-d’Or a obtenu 25 158 $, la Fondation Jeunesse à cœur d’Amos, 14 754 $, et le Comité 
de soutien à la pédiatrie de Rouyn, 14 501 $. De son côté, la Maison de la famille Abitibi-
Ouest s’est vu remettre 9 593 $.

« Les employés et la communauté sont la clé du succès du Grand McDon. Leur travail, 
leur dévouement et leur participation permettent de donner au suivant, affirme Isabelle 
Leblanc, franchisée McDonald’s du Canada de quatre restaurants de la région. Le tiers 
des familles séjournant à la Maison Ronald McDonald de Montréal viennent de l’Abitibi-
Témiscamingue. Nous connaissons donc toute une famille qui y a séjourné dans le passé, 
c’est pourquoi nous notons une si grande mobilisation dans la région. 

Par le biais de cet événement, les organisateurs estiment que les résidents de l’Abitibi ont 
eu un impact concret et positif sur des familles locales ayant un enfant malade ou blessé.
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OFFRE D’EMPLOI

CONTRÔLEUSES ROUTIÈRES ET 
CONTRÔLEURS ROUTIERS 

RECHERCHÉS

Contribuez à la sécurité sur nos routes.

La Société de l’assurance automobile du Québec 
recrute!

Ce que nous offrons :

• Horaire régulier de jour
• Équilibre travail-vie personnelle
• Emploi dynamique, au cœur de l’action

Votre rôle :

Dans un poste de contrôle, en auto-patrouille 
ou en entreprise, vous veillez à la conformité et 
à la sécurité du transport de personnes et de 
biens. 

Consultez l’offre d’emploi et soumettez votre 
candidature d’ici le 28 juin : tacarrieresaaq.ca

La SAAQ, c’est plus qu’un permis.

Société de l’assurance 
automobile du Québec

Avis

Le Collectif Territoire, Mudra – Espace sportif et Bagels 
le Trou – Rouyn-Noranda annoncent le retour de la Course 
Espresso 5K le dimanche 27 septembre 2026 aux abords 
du lac Osisko. Après une première édition l’an dernier, 
l’événement revient avec la même formule conviviale, 
énergique et accessible, bonifiée de quelques nouveautés 
pour cette deuxième édition. 

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com 

Un 5 km et accessible 
Accessible à tous les niveaux, la Course Espresso 
5K propose une expérience sportive décomplexée où 
performance, plaisir et communauté se rencontrent. 
Que ce soit pour relever un défi personnel, courir entre 
ami(e)s ou partager un moment en famille, tout le 
monde y trouve sa place, selon l’organisation. 

Les participant(e)s pourront profiter d’un espresso 
avant le départ, d’un parcours de 5 km aux abords du 
lac Osisko, d’un ravitaillement sur le trajet ainsi que 
d’un bagel bien mérité à l’arrivée, le tout dans une 
ambiance animée par un DJ. 

Deux nouveautés 
Cette année, une course gratuite de 1 km pour les enfants 
s’ajoute à la programmation afin de permettre aux familles 
de vivre l’expérience ensemble et d’initier les plus jeunes 
au plaisir de bouger. 

Autre nouveauté : un programme d’entraînement de 16 
semaines préparé par Physio Ascension et offert gratuitement 
afin d’accompagner les participant(e)s dans leur préparation. 

Un événement au profit du Projet lac Osisko 
Chaque inscription comprend une contribution de 5 $ au 
Projet lac Osisko, porté par le Collectif Territoire. Depuis 
2018, cette démarche collaborative mobilise la communauté 
autour de la réhabilitation et de la mise en valeur du lac 
Osisko à travers des projets environnementaux, artistiques 
et citoyens visant à renforcer le lien entre la population et 
ce lieu emblématique de Rouyn-Noranda.

Pour s’inscrire, rendez-vous au https://www.zeffy.com/
fr-CA/ticketing/course-espresso-5k.

La Course Espresso 5K de retour pour une 2e édition
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Le 28 mai 2026, est décédée à 
l’Assomption, madame Lucille 

Desfossés, autrefois de Rouyn-Noranda. 

Elle laisse dans le deuil son conjoint Paul-Ange Morin, ses deux 
enfants Donald et Isabelle et ses quatre petits-enfants qu’elle 
chérissait : Alexandre, Pierre-Alexis, Annabelle et Adrien. Elle 
laisse aussi dans le deuil son gendre Pierre-Antoine et sa bru 
Catherine et de nombreux parents et amis.

Lucille était généreuse et aimante. Elle nous manquera à tous. 

Lucille Desfossés
1948 - 2026

Avis de décès

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 
PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent 
avis, s’opposer à une demande relative au permis ci-après 
mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses 
motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu 
opposition, dans les 45 jours de la publication du présent 
avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou par 
signification à la personne, et être adressée à la Régie 
des alcools, des courses et des jeux, 200, chemin 
Sainte-Foy, bureau 400, Québec (Québec) G1R 1T3.

Avis public

NOM ET ADRESSE 
DU DEMANDEUR

Renard Comptoir à 
vins inc.
143 Avenue Principale
Rouyn-Noranda 
(Québec) J9X 4P3

NATURE DE LA 
DEMANDE 

Permis de bar incluant 
une terrasse avec 
autorisation de 
spectacles sans nudité 
à l’intérieur. 

ENDROIT 
D’EXPLOITATION 

RENARD 
COMPTOIR À VIN
143 Avenue Principale
Rouyn-Noranda 
(Québec)  J9X 4P3
Dossier : 2080844

Régie des alcools, des courses et des jeux

AVIS PUBLIC
Programme annuel d’épandage d’herbicides 

du chemin de fer Ontario Northland (ONR)

Par la présente ONR avise la population de son 
programme annuel de contrôle de la végétation 
sur ses propriétés. La compagnie des services de 
contrôle de la végétation Green Stream (permis 
402258573 no. tél. 905 510-1229) effectuera le 
contrôle des mauvaises herbes sur le ballast de 
notre corridor ferroviaire.  Ceci afin d’assurer 
la sécurité du public et de nos employés.  Si 
elle n’est pas éliminée, cette végétation peut 
notamment alimenter les feux le long de la 
voie et nuire à la qualité des inspections de 
l’infrastructure ferroviaire.  Le programme se 
déroulera du 16 juin au 31 août dans la ville de 
Rouyn-Noranda.  Toute application d’herbicide 
sera effectuée par des applicateurs certifiés qui 
suivront les réglementations tant fédérales que 
provinciales. Comme tout corridor ferroviaire, 
celui de l’ONR est une propriété privée dont 
l’accès au public (en dehors des endroits prévus 
à cet effet) ainsi que toute activité incluant la 
cueillette de végétaux y sont strictement interdits 
en tout temps, et ce, en conformité avec la Loi 
sur la sécurité ferroviaire de Transports Canada.  
Pour de plus amples informations vous pouvez 
appeler Mme Diane Le Houillier, consultante en 
gestion de la végétation, au 289 981-7797.



M
ercredi 1

0
 juin 2

0
2
6

 | 1
7
 

Babillard communautaire
Club de l’Âge d’Or du Cuivre de Rouyn-Noranda
Voyage organisé et accompagné Chaudière-Appalaches 2026. Dé-
part du Club de l’Âge d’Or du Cuivre de Rouyn-Noranda du 14 au 
17 septembre 2026.  Feuille disponible pour l’itinéraire et tarif au 
Club de l’Âge d’Or du Cuivre de Rouyn-Noranda.  Si intéressé, ap-
pelez Jo Ann au 819-824-6615 Minimum 40 personnes requises.

Auxiliaires bénévoles du Centre de santé de Rouyn-
Noranda 
La Boutique Papillon, située à l’hôpital de Rouyn-Noranda, a un 
URGENT besoin de bénévoles. Si vous aimez le contact avec le 
public, si vous désirez vous rendre utile et si vous êtes disponible 
4 h par semaine (le matin ou l’après-midi), joignez-vous à notre 
équipe. Pour toute information supplémentaire, contacter Patricia 
Létourneau au 819-797-4720.

Le Centre d’action bénévole de Rouyn-Noranda recherche 
des administrateurs bénévoles
Vous souhaitez faire une différence dans votre communauté ? Le 
CAB-RN est à la recherche de personnes dynamiques pour siéger 
à son Conseil d’administration. Pourquoi vous impliquer ? Contri-
buer à la mission du CAB-RN et soutenir l’action bénévole; parti-
ciper à l’orientation stratégique et à la gouvernance de l’orga-
nisme; représenter le CAB-RN lors d’activités communautaires.
Profil recherché : Être majeur (18 ans et +) / Intégrité, respect et 
sens éthique / Leadership et esprit d’analyse. Disponible pour 
des rencontres aux 6 semaines (relâche l’été). Atouts : Compta-
bilité, ressources humaines, santé et services sociaux, droits, 
éducation. Mandat : 2 ans | 9 membres élus | Engagement béné-
vole enrichissant. Intéressé(e) ? Contactez-nous dès aujourd’hui : 
direction@benevolern.com

BOUGE et DANSE - Comité des loisirs d’Évain (CLÉ)
Toujours les mardis entre 13h30 et 15h. Aucune inscription et c’est 
gratuit. Thèmes musicaux variés. Salle du cinquantenaire, Centre com-
munautaire d’Évain. Une belle occasion pour garder la forme, faire une 
sortie entre amis-es ou seul-e pour rencontrer des gens sympathiques!

Parkinson Abitibi-Témiscamingue 
Parkinson Abitibi-Témiscamingue recrute actuellement pour pour-
voir des postes sur son conseil d’administration. Nous vous invi-
tons à soumettre votre candidature de la façon suivante: envoyer 
un courriel d’intérêt détaillant votre parcours et votre désir d’im-
plication à Doris Hamelin, coordo@parkinsonat.org Pour plus 
d’informations : 819-880-1425 

Parkinson Abitibi-Ouest
Le groupe d’Entraide et de soutien Parkinson Abitibi-Ouest 
s’adresse aux personnes atteintes de la maladie et leurs proches 
aidants. Des cafés-rencontres d’une durée de 2h (4 à 5 ren-
contres par année) se tiennent pour s’informer et échanger sur 
différents sujets concernant la maladie. Pour joindre le groupe : 
Suzanne au 819-333-7146.

AQDR Rouyn-Noranda
L’Association québécoise de défense des droits des personnes re-
traitées et préretraitées propose le service Docu Aide. Ce service est 
offert aux 50 ans et plus qui ont besoin d’aide pour compléter des 
documents. Service personnalisé d’une heure par personne. Sur ré-
servation uniquement. Pour info ou réservation : 819-762-7855.

Annoncez gratuitement vos événements communautaires en écrivant à journaliste@jour-

nallecitoyen.com, au plus tard avant midi, le jeudi de la semaine précédant la semaine 

de votre événement.

65, Perreault Est
Rouyn-Noranda, Qc  J9X 3C1
1.888.767.7156
www.journallecitoyen.com

Karen Lachapelle
Amy Lachapelle
Micael Caron

Ricardo Jr Emmanuel
Mylène Falardeau
Daisy-Anne Gagné
Aline Gélinas

Claudie Hamelin
François Hénault
Christine Morasse
Audrey Pelchat

Publié par Le Refl et témiscamien inc.
Impression : Transcontinental inc

Distribution : Messagerie Dynamiques
Plus de 90 points de dépôt

Ensemble en 
Abitibi-Témiscamingue!

Joanie Dion
Joanie Duval
Samuel Larochelle
Dominique Roy

Le Refl et témiscamien inc. reconnaît l’aide fi nancière du gouvernement du Canada, qui lui est accordée par l’entremise 
de Patrimoine Canada et de l’Initiative de journalisme local, pour l’appuyer dans ses activités journalistiques.

La qualité du travail réalisé par les étudiantes et les étudiants du programme de Sciences 
humaines du Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue, dans le cadre des célébrations entourant 
le 100e anniversaire de Rouyn-Noranda, a été soulignée le mercredi 29 avril dernier. Dans 
le cadre de ce projet, plusieurs étudiants ont rédigé des articles historiques destinés à 
la publication dans le journal Le Citoyen. Dès les premières soumissions, nous avons été 
impressionnés par le sérieux de leur démarche, la rigueur de leur recherche, ainsi que leur 
capacité à vulgariser des contenus historiques pour un large public. Les textes soumis 
répondaient aux standards journalistiques et rédactionnels exigés pour une publication 
dans Le Citoyen, ce qui témoigne de la qualité de l’encadrement pédagogique dont ils ont 
bénéficié, ainsi que leur engagement personnel. Bravo aux étudiants et à leur professeur 
Martin Baron (rangée du bas, à genoux, à droite) ainsi qu’au personnel de soutien.

Stéphane Bouffard, de l’Abitibi-Témiscamingue, a raflé 250 000 $ au Banco grâce à un 
billet acheté dans un dépanneur de Rouyn-Noranda. « J’ai gagné! », a-t-il lancé sur un ton 
joyeux quand il a eu la confirmation de son gain.

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com 

Stéphane Bouffard a d’abord vérifié les 
résultats du tirage du Banco du 18 mai 
sur l’application Loto-Québec. Il serait 
resté incrédule en constatant que tous 
ses numéros étaient gagnants.

Ce cinquantenaire se serait ensuite 
rendu chez un détaillant pour faire 
valider son billet. C’est une fois la 
nouvelle confirmée qu’il se serait 
exclamé de joie.Le gagnant souhaite 
utiliser une partie de son lot pour 
financer les études de ses enfants.

Le billet chanceux a été acheté au 
dépanneur Boni-Soir situé au coin de 
l’avenue Principale et de la rue Cardinal Bégin Ouest, à Rouyn-Noranda.
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Stéphane Bouffard

Un résident de l’Abitibi-
Témiscamingue remporte 

250 000 $

Communauté
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Espace Jeux

ANNONCEZ-VOUS ICI
CONTACTEZ UNE REPRÉSENTANTE

DÈS MAINTENANT
819-622-1313

RAID TÉMISCAMINGUE

15 km en duo
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ID

 Témiscamingue

ENDURANCE
AVENTURE 24 juillet 2026  

Course d’aventure

Accessible aux débutants
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55+ ans 
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- 819 762-2099 -

nathalietanguay.yoga@gmail.com

Lundis, 13 h 10 à 14 h  
du 15 juin au 24 août 2026

Club de l’Âge-d ’Or du Cuivre,  
215 av. Dallaire, Rouyn-Noranda

Programme 50+, on bouge
Yoga Balles avec Nathalie Tanguay

Foire
Gourmande

Ville-Marie

14 au 16
août

foiregourmande.ca

Solution #6

1 9 6 8 7 3 5 4 2

2 4 5 6 1 9 7 8 3

3 8 7 5 2 4 1 6 9

4 5 2 1 9 6 3 7 8

9 6 1 7 3 8 2 5 4

8 7 3 2 4 5 9 1 6

6 1 9 3 8 7 4 2 5

5 2 4 9 6 1 8 3 7

7 3 8 4 5 2 6 9 1

Sudoku #6

1 8

2 4 5 9 7

8 7 2 4 1

5 2 9 6 3

9 1 8 2 4

7

8 5

9 6 1 7

3 8 5 6

Sudoku

solution en page 19

Dans le cadre de la Semaine québécoise des personnes 
handicapées, le Centre de fitness Synergie, en collaboration 
avec La Ressource pour personnes handicapées Abitibi-
Témiscamingue / Nord-du-Québec, organise le 20 juin 
prochain à la piste extérieure de l’UQAT à Rouyn-Noranda 
le défi extrême 12 h Kettlebells. 

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

Marcher pendant 12 heures avec plus de 100 livres sur le 
dos, c’est le défi que se lance Sylvain Sébastien Santamaria, 
entraîneur et co-propriétaire de Synergie. L’idée derrière ce 
défi c’est de mieux faire comprendre les réalités vécues 

par les personnes handicapées au quotidien et de soutenir 
une cause qui lui tient à cœur. 

En effet, l’entraîneur et co-propriétaire du Centre de fitness 
Synergie s’apprête à parcourir la piste de l’Université 
du Québec en Abitibi-Témiscamingue pendant une demi-
journée, vêtu d’un gilet lesté de 42 livres et transportant 
des kettlebells totalisant plus de 100 livres. « L’idée est de 
symboliser la difficulté que certaines personnes peuvent 
avoir à marcher au quotidien », explique-t-il. Au-delà de 
l’exploit physique, l’objectif de cette initiative est de récolter 
des fonds pour La Ressource pour personnes handicapées 
Abitibi-Témiscamingue / Nord-du-Québec. Le directeur général 

de l’organisme, Rémy Mailloux, souligne 
que les fonds permettront notamment de 
soutenir des services favorisant l’autonomie 
et la participation sociale des personnes 
vivant avec un handicap. « On veut donner 
la possibilité à des gens d’être actifs, 
de renforcer leur capacité physique et 
de gagner en autonomie dans leur vie 
quotidienne », précise-t-il. 

Une source d’inspiration concrète
Le défi extrême 12 h Kettlebells est aussi 
porté par des histoires bien réelles. Parmi 
elles, celle de Rémi, un jeune de 14 ans que M. 
Santamaria entraîne depuis près de deux ans 
et qui se déplace avec une marchette. Grâce 
à l’activité physique et à un accompagnement 
adapté, celui-ci a pu progresser vers une plus 
grande autonomie. Une évolution qui illustre 
concrètement les bénéfices d’un accès accru 
à des activités physiques adaptées. « On 
parle de changements de quotidien », résume 

l’entraîneur, évoquant notamment le passage d’une mobilité 
très limitée à des déplacements plus autonomes. Pour sa part, 
le jeune Rémi est bien conscient des défis que représente 
ce type d’effort. Toutefois, il compte lui-même participer à 
l’événement, même si cela demeure exigeant. « Oui, c’est 
difficile… mais venez participer », lance-t-il.

Le directeur général de La Ressource pour personnes 
handicapées Abitibi-Témiscamingue / Nord-du-Québec, 
Rémy Mailloux, prendra également part au défi et prévoit 
parcourir plusieurs tours au cours de la journée, soulignant 
ainsi son engagement envers la cause et l’importance de 
l’activité physique dans le cheminement des participants. 

Au-delà de la collecte de fonds et de l’exploit physique, 
les organisateurs souhaitent surtout promouvoir un 
message plus large : celui de l’accessibilité au sport pour 
tous. Selon eux, le manque de ressources adaptées et 
d’accompagnement demeure un frein important à la pratique 
d’activités physiques chez les personnes handicapées. 

Par conséquent, l’événement vise à encourager la 
population à mieux comprendre ces réalités et à soutenir 
le développement d’initiatives inclusives dans la région. 
Le public est invité à venir assister au défi, mais aussi à 
y prendre part, en essayant lui-même le matériel mis à 
disposition sur place. « Le sport est vraiment pour tous, et 
il ne faut pas avoir peur d’aller chercher l’aide nécessaire », 
insiste Sylvain Santamaria. Par ce défi, il espère non 
seulement repousser ses limites, mais surtout contribuer 
à bâtir une communauté plus inclusive, où chacun a accès 
à des conditions favorables à une meilleure qualité de vie.

Rappelons que les sommes amassées seront remises 
à La Ressource. 

Un événement sportif et caritatif à Rouyn-Noranda
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Les instigateurs du défi extrême souhaitent 
mobiliser la communauté autour de l’inclusion 
et de l’activité physique accessible.
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Avec le premier choix du Repêchage 2026 de la Ligue de 
hockey junior Maritimes Québec (LHJMQ), les Huskies de 
Rouyn-Noranda mettent la main sur Thomas Boisvert.

Journaliste|journaliste@journallecitoyen.com

En entrevue sur TVA Sports, le jeune Boisvert, originaire de 
Trois-Rivières, qui évoluait avec l’Académie Mount St-Charles 
aux États-Unis, se disait fier d’avoir été repêché au tout 
premier rang de l’encan 2026. « Je suis extrêmement 
content. Ma famille fait partie de mes succès, je pense à 
mes parents, mes sœurs. » Avec une fiche de 134 points en 
64 matches dont 55 buts, on lui a demandé s’il s’attendait 

à avoir autant de succès dès ses débuts dans la LHJMQ. 
« Oui! Je vais m’entraîner fort cet été, je vais être prêt 

pour le camp des Huskies et les partisans 
de Rouyn-Noranda peuvent s’attendre à 
toute une performance de ma part », lance 
Thomas Boisvert.

Un gardien au 15e échelon
Les Huskies, qui parlaient aussi au 15e rang, 
ont arrêté leur choix sur l’excellent gardien 
de but Zachary Lainesse des Chevaliers de 
Lévis qui a compilé une fiche de 16 victoires, 
5 défaites, dont 2 jeux blancs. Rappelons 
que la Meute a échangé son gardien de but 
numéro un Samuel Meloche, quelques jours 
avant le repêchage. Celui qui a remporté la 
Coupe Telus et la Coupe Jimmy-Ferrari avait 
de bons mots pour sa nouvelle équipe. 
« C’est vraiment important pour moi le 
hockey et je suis fier d’être repêché en 
première ronde et de jouer pour une bonne 
organisation comme les Huskies. » Lorsqu’on lui demande 
son avis à savoir pourquoi les Huskies l’ont repêché, le 
jeune gardien répond : « Je pense que j’ai prouvé que je 
suis capable de jouer sous pression, j’ai joué de bonnes 
séries et une bonne Coupe Telus », résume celui qui n’a pas 
manqué de remercier son entraîneur Pierre-Luc Giguère, lui-
même un ancien Huskies et analyste pour l’occasion sur les 
ondes de TVA Sports.

Un 3e choix en première ronde
À Thomas Boisvert et Zachary Lainesse, l’organisation des 
Huskies a ajouté le nom de l’attaquant Malik Tremblay, un produit 

des Cantonniers de Magog. L’ailier droit a été sélectionné au 
16e rang pour compléter cette première ronde des Huskies.

10 autres choix
Les Huskies ont également sélectionné Xavier Larivière de 
l’Intrépide de l’Outaouais, Bryce Langlois du Sioux Falls 
Power, Jackson Conroy, Brayden Hekle, Thomas Gagnon, 
Tyler Poti, Quinton Land, Evan Casavant des Harfangs de 
Sherbrooke, Élliot Guertin des Gaulois de Richelieu et 
Mathieu Lacroix du Canam Beauce-Appalaches. Enfin la 
Meute a fait l’acquisition du joueur Andreas Straka par le 
biais d’un échange avec les Remparts de Québec.

Les Huskies sélectionnent Thomas Boisvert 
au tout premier rang du Repêchage 2026
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Les Huskies de Rouyn-Noranda ont fait de 
Thomas Boisvert le 1er choix au repêchage 2026

Zachary Lainesse est l’un des rares gardiens 
de but à être sélectionné en première ronde.

La 18e édition du Défi 117/101 IAMGOLD a une fois de plus démontré la générosité 
et la solidarité de la population de l’Abitibi-Témiscamingue. Présenté le 6 juin dernier, 
l’événement a permis d’amasser 240 000 $ au profit du Comité de soutien à la pédiatrie 
de l’Abitibi-Témiscamingue (CSPAT).

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com

Épuisés, les jambes lourdes, mais le sourire aux lèvres, les participants ont convergé vers 
Rouyn-Noranda après avoir parcouru les différents parcours empruntant les routes 117, 
101 Nord et 101 Sud. Derrière chaque kilomètre franchi se cachait toutefois un objectif 
bien plus grand que la performance sportive : offrir un meilleur soutien aux enfants 
malades de la région et à leur famille.

Année après année, le Défi 117/101 IAMGOLD rassemble des équipes composées de 
coureurs de tous les horizons. Grâce à une formule de relais où chacun parcourt des 
segments de 7 à 10 kilomètres, l’événement demeure accessible autant aux athlètes 
aguerris qu’aux amateurs souhaitant contribuer à la cause. Au-delà de la course, chaque 
équipe s’engage également à amasser des fonds, faisant du Défi l’un des plus importants 
mouvements de solidarité de la région.

Cette année encore, la population, les entreprises, les partenaires et les bénévoles ont 
répondu présents. Le résultat témoigne de cet engagement collectif. L’argent recueilli 
permettra au CSPAT de poursuivre sa mission auprès des jeunes patients de l’Abitibi-
Témiscamingue en contribuant à l’amélioration des services pédiatriques et au soutien 
offert aux familles qui traversent l’épreuve de la maladie.

Depuis sa création, le Défi 117/101 IAMGOLD a généré près de 2 M$ pour la pédiatrie 
régionale. Il s’agit d’une somme impressionnante qui reflète l’attachement de la 
population à cette cause et la capacité de la région à se mobiliser lorsque vient le temps 
d’aider les siens.

Dix-huit ans après ses débuts, le Défi continue de gagner le cœur des participants et de 
la communauté. Bien au-delà des kilomètres parcourus, ce sont des milliers de gestes de 
générosité qui ont permis, une fois de plus, de transformer l’effort collectif en espoir pour 
les enfants de l’Abitibi-Témiscamingue.

Le Défi 117/101 IAMGOLD remet 240 000 $ à la 
pédiatrie régionale
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